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No 24,4 Il nourritLE
Corset le cerveau et

Ies musc,,...,-
Le VIS SI' est un

tonique naturel qui agit direc-
5.

te---i-ieiit sur le sang, sans fati-

guer les nerfs, ou lez, organes di-

gýstifs. Il donne de rgie a

tous les orga tics,. parce qu'il pu
j rifie le sang et contribue à la

reconstitution coniplète des tis-
La sus cellulaires.

perfedion Il est très apprécié par toutes

les personnes que la nature de

leurs occupation-, sournetàUn
age Madame

stiriiién, constant.au
tc, Ad,ýms lui doit une partie de

ses succès. Elle prend, touipursconfort

un- verre de VI _Nr S T MICIIEL
durable avant de monter sur la scène et

SýuzANNi, ADAMS.

quand elle en sort.

Ce corset, fait arýe iu4t l'art qui caractérise j-
D et A, êe de côutil ang4ais, ýqw]ité
hancheB longues - modèle deifii-long.
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T.OýN1QUE- SOUVERA-IN Ecoutez. ceci...
Si volts savez disocrour une affaire hoqnê!e d*une afraLre výrtaîse, quand
0, on vous la présente;

ýsl Vous Lvez faire la différence cýitre un pitceinent industriel sérieuxLe \/In PhS phaté au 'a uao spéculati on insensýe: entre u rie ct)oP,ýrationscientif1 que et des

spécmi1ations artistiques sur dejvaleur.ý (le b(mrses,

SI vous détitrez devenir. intéreF-sé et pigtagei les ieniftis d'uýc Industrie
Liii ýtitl)jje, qui, eu dix Woir et avec un capital de $20,000, a réalisé

1 des ptôf!tý s'élevpnt à $14, 8j69.71.
1>0 'tI vous îleSirez que vos éêonomits vous gugriein de largont,
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ýEtüdie -nouÈýcruent le «Çt fluaneier ré pax Xn Lewis A.
ZCý un dos pDig iles complab es la Çanafta, Et sure.

bý+. neývéuse et musculaire, la -Bronchi- r9g C- ru
inent vo. à Profiter de 1 opptetuffité deproiidte part alux pro.

Ppéumoniiý; la, constipation et toutes gette coinpag-nlEýoffro à ses aotiorimaira.

THE: MONTREAL tOPPER7 Mi, LIMRed
Souýêrain poiq les personnes àgées

'Cap 71111,è1501000
iPj1atéý au Quinquina est en

leà bonnes Phlirmaciee et f;.l 66*601500 parts du $1()0 chacun*

_,jjýiOerîM7 où doit le rwamer avec,,inais-
ý I.. . _ý 1 ý1 1 -ýorpgRT ý.u ËV,»UC dans le but d*obtenir dejý fonds pour cons-

t9utee pýé»p,ý4tioS. truire- #11ZU ýfffltbf,,S= oupplémentaireâ qui atlfflenterent TROIS
FOIS keP.

D"i5 lis doutons q uver.
'ýMAwreàýw Wj»O des plaSmentR; no

_Mý 1X - en Qtbg 25 pýc. dès le élèbut.
r gýn&

VENTE DE GROS
D-em"-k.mi-urd'huL--Ct wtre ppd..M

Fils & Senécal

-5, PlaS , Royale, MoNTREAL THE MOUREAL OUPPERCO,, Ltd, 332 Rue WMe MONTREAL

Tel. Ben main 4485



lm0Universel, 10 février 1906.

i abonnements partent du zer ou du
chaque mois. Les remises d'argent

nt être faites en mandats-poste, man-
d'express ou chèques à l'ordre de T.
biaume & Fils, Boîte postale 758,
réal.
s manuscrits non insérés ne sont pas

I.

Le Monde Illustré

Album Universel
Publié toutes les semaines à Montréal

G. A. NANTEL, - - Directeur de la Rédaction

1%1, RUE STE.-CATHERINE

Telephone, EST 280 Coin de la rue St-Urbain

Prix dela6Revue.

n · a-nts- $2.5o par &

AbonIl francs

-i
J L-



CHROQNIQUE
Sommare d numro i i138, du N OUS venon d'avoir à M~ontréal des élections fourni l'une arrèe le plu actives. et les plus

io févrierigo6 N muicipales. Elles se sont passées, ces élec- rear~quable de ce py.Voc en quels~ termes un
tiorns, ni mieux, ni pire que celles qui les ont de nics conrères duin énmr les log états

précédées E 'est bie fait quelque peu de cabale de service du regr~etté défun~t :
Plachehos txte -Avi. -Choniue.- cho élctrale, on a un peu. crié contre certains éche- IlNé le 22 fére 81 aahce e

ciple àMonrél.- L'mbrogli frno-é poesses d'antan, favorsèent par trop ls grandes ses études classiques au colège de Nioe.e 1845
zuélen.- Atrihe-ongie t Cnada - ompgnis ,mai, e someles élections dont à 1817, il esegna les Belles-Lettrees, à ee inisti-

L'osuir deTéérff. -Posis: a osenous parlons ont été aszrégulières. tution'. De 1847 à 1855 il fit partie de la rédaction
par~~~~~~~~~ Fenn rg;L êeprAsY e- Daprès une sage et loyale entente établie entre >de l'acien journal IlLa Minerve .

meoz.- Novle:Lehiim nfant, par le hef s des deux grad clans de notre popunlation "t.Bleae, ette dernière né,ftrç

Une~~~~~~~~~~~~~~~~~ ~ trnfrainmreles.-Fule-mgsrtr entemtooecn dienne mièe laviBio nu disric e detral n187, on

-d'Albert.~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~~y~e -lovle oruprLdvcn.C's ieqesrdu erisdféent dei Il r~ e-présient pedant utersadvso

dû 'inpier e 'imért gnérl t duncerai Bellmare,>tait 'u esreurs del oit

espri ~ PW~I~é t dcocreporrýol eeutout cu-~ Hitrqed otél t epéietd aSit

A nos lecturs et patons vinselqe rctu euylsd ryne ai eVnetd aldpi 80

far cosiniusmn er eordéfcea léti 'nde ietur el océéd o



Echos de la semaine
T TA PFiPOTP()T F, nTCýTTV de.mA,,%I Anous nLANG 1'1ET AT



Jedi lr u ouan, nteu lieu les élections LeE; mbrs du nouveau conseil sont:
3uiipae duor métrople to'ujours très mou- Maire: Son HIonneur Il. A. Ekers C entre:

veetee deêele oecasions. Leadpulent MM. Mercier et ])esýerres - Est: MM. Ievy st La-
S des ifférets scutins connus dès le soir même, pointe - Ouest: MM. Carter et White - St Lau-

causrentqueque urprse.roat: MM. Cleariliue et Robinson - St George:
Descanidts adi aclaéspar les f oloe res- MM. Stears -et D)r Yates - St nr: MM. Sa4ler

U tèren sur lecarreau, tanudis que leurs adversaires et Ward -~ Ste Ane MM. Gallery et (OonneU -

son acuelemet portés eur le pavyois. Tout le St Denis: MM. TTevlé et ])nqutte - Lafontaie:

RIA mnd es apaemmntcoten, 'i fau en juer MM. Labreeque et Layallée - DvTuy MM. Lé-

toynsapès uefu cnuie réuttgénéral de etct lir -tLouis: MM ?ye et Dr Gadbi

Armoires d- a vill de l'lectio . - S Jo eph MM.le Mate t N t: - Seir Cu-A

aux ests ppulire deconenteent etsouait Guy e Did, -)d St Gabie A. Ma, r Oonisetl
que es ouvauxédies empiss ntur adet Turne M aineau MaM.i Laviolett eaut. Martin -

d'ue fço irérchbe faire Mbrie: MMgin avd, e Iùin,- HàchelG'aga:

afaie tus honeneur, coe qus soest WhiQuat axnueu eiev., naatjmi

pemsde donner quelques notes coýentno±xe Voci quelques d6tails que nou avons pu nous

prmirmaisrt tle prratsds cevnspocre u uetde oueaxéceim dn nu

91~ ~~~~~~ -'yn aassééàlhtld il.Il éietpbin c e otat



L'imbroglio franco-vénézuélien

te-Unis de Vénézuéla sont en état d'hos-
ouverte avec la France. Le prétexte
diat de rupture des relatione diploma-

l'expulsion de M. Taigny, le chargé
-ançais à Caracas, que le président Oas-
d'agréer, mais la cause véritable du pré-
date de beaucoup plus loin. Le président
mndit que la Compagnie française des Câ-
au Vénézuéla avait prêté son appui à M.
de la révolution, qui désole le pays de-

me et fit mettre sous séauestre les im-

Vénézuéla devint autonome. Le gouvernement est
exercé par un président élu par le peuple, un mi-
nistère, deux chambres : un sénat composé de 27
membres - 3 par Etat - et une chambre de dépu-

tés de 63 membres. Le président est élu pour qua-
tre ans.

La population de l'Etat est d'environ deux mil-

es contintendrait à se dévî
ne nuisaient à ce
tail se fait sur u
rien aux célèbre
Argentine. L'm<

rei trangers.
r, qui vaut un
mnaie. Le sys,
le pays depuis

et on p

>, vue du



Autricheý Hongrie et Canada
A-Iles imgranlts qu, chaque année, e e prt commercial ofici canuadionýii pour 10,ilO Morntréal et l'Autriche-Hogi desige directes

folarrivet au Canada, figurent cren - appert que: en 1904, le chiffre total du commerc qi co t pour points tearmxinus 'TretFi et le
breconîiérale cssujtýsdeSa Majst enrele Caaaet l'AuticheHongrie a été de port de guerre de Pola.

Françis-Joephemereuro d'Autit- et jro d $804,511 <et que, depuis, ces relationse commerciales Si Ie lecteur se rappelle la reaqefat a
Honri. u oisnae esmons aratesceo n cntiuédes'mélorr.Iles bo dt drequenesdu ébued ct rtile i nestpaloueu

son srtot esGalcinsd-s oumin deBuo-le cifre donné i-dsu se rappoe, principa- qu'i cmprnne miex,nmaitenant qe eu
vine dc Hogros, e qulqus Trolens ui ébu mntaux exportations d'Autrichie-H~ongrie à det-prnenoecmeceaca tc qeer-

quet ur osries t uidae-are pennntlenato du Canada, Qat aux exportations r&ci- gnes inmne vctn etcMniu
cheindel'mmeseNod-ues Graifl, ù,prqusne. ote ays nle tret, anpaycs,,eu onul énra F casleeu Ca, esn io

garit d multipier lestransations cmmerciaes ecs ,tidans dsctale junl -oaid-nr eCnd tlu asdoiini 'nsi exjunu uhns(e ei us) tdu-umitnntue e rne usacssn ora Ggos &u-ýr asl êegad
dpoaiumn crsttsaxboddSan- ril eloet r- aiins't:ueé]ý cho

Leurnt.Il ousa doc pru ntéessnt d ccin-liqe rnnaie, ne glie gecqu, u prtreave

rirncr ciun sri daricesilustésqu, roois-dis ssstnt, tois elgiusset ci uteil

nou, cptverntl'atetio d no lcters tâýLf-n c)nsrure nenouele ëliý_,cýthoiqe. ai
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Ces peuples appartiennent aux trois
grands groupes : Allemand -au N.
O.; et à l'O.; Slave au N.; au N. E.;
et au S. O.; Magyar à l'E.; mais ils
se différencient à l'infini. A côté
des Slaves de Bohême, de Moravie,
de Silésie, des Tchèques, viennent

'An- les Slaves de Galicie, les Polonais,
gre les Ruthènes; ici sont les Slovaques
septentrionale), là les Slovènes (Corin-

eurs des Croates et des Serbes. Enfin, il
s l'empire des Italiens (Trentin, Frioul,

des Roumains (Transylvanie, Bukovi-
'appartiennent à aucun des grands grou-

, la péné-
is autres.
t, en Bo-

Vaincu à Sadowa, dépouillé de la présidence de la
Confédération germanique, François-Joseph se
trouva, à l'intérieur, aux prises avec les nationali-
tés hétérogènes qui forment son empire. Il se rési-
gna alors au système dualiste dont nous avons dit
un mot. On croit généralement que la race alle-
mande est prépondérante en Autriche-Hongrie:
c'est une erreur.

L'autonomie existe pour deux des races les plus
nombreuses de l'empire: les Allemands, qui sont au
nombre de 10,560,000, et les Magyars, dont la popu-
lation se chiffre à 7,440,000; mais elle n'existe pas
pour les Slaves, qui sont pourtant la race la plus
nombreuse, ni pour les races secondaires.

En Autriche même, les Allemands ne sont que 36
nour 100. et en Hongrie. les Magyars que 4 pour

lions d'orthodoxes grecs; 4 millions de protestants;
2,500,000 adeptes appartenant à des cultes divers,
parmi lesquels il faut compter près de 2 millions de

de vue industriel, l'Autriche-Hongrie
oir acquis tout le développement dont
eptible. Dans les districts miniers de
ransylvanie et du Tatra, l'insuffisance
a pas permis l'essor complet de la mé-
à plus forte nnin ,l'insallationd 'an-

dans d'excelle.
lésie allemand
ble, même la
hême surtout

(contre 8,.uuu,uuu a'
Latins du Tyrol et d
mgrois, ils sont 4.700
gyars, 2,500,000 Rou

ne considérer
aient donc av

un cachet, comme il
10s gravures. Aprè
pales sont: Prague,
et Szegedin.



Le huitièm-re enfant
OUS vion attintles premières maisons du pleure et prie; le curé se retire, oubliant son man- -Eh! reprenait le curé, n'y a-t-il du pain que

vilge Iyvainus eun fit remarquer une teau. En mêmne temps, la voisine s'en va dans l'au- pour le laboureur? Nous lui apprendrons à tenir

tot eve, proprette, avec un air d'aisance tre chsmbre, les mains chargées de pain, de viande un autre outil. Laissons faire la bonne P>rovidence:

qu fisitplisr aux yeux. C'était une de ces pe- et de fruits, et elle dit aux sep>t enfants: je vois qu'elle ne mène pas si ma e ffaires de

tie otiques de campagne où~ l'on trouve de la -Mfangez ce que vous envoie votre petit frère Dieudonné.

mrei,. des étfe,des denrées, un peu de tout, Dieudonné. D)ieudonné commençait à causer gentiment. El

jusu' d papier et des livres. Dans lae~ mtir, DLieudonné commença d'être en grand crédit dans était gai, caressant, aimable et apprenait tout ce

uebne viill trcotait; un vieilard,- asisàa la f amille. qu'on voulait lui montrer. A six ans, il faisait lire

potjouissit tranquilemnt de sapp t du On fut quelque temps sans trop savoir s'il vou- ses soeurs plus â~gées que lui.
bo ar.drait vivre. Il était faible à faire pitié, mais il n'en Tous le efantLs de cette pauvre fami4lle venant

-Rgade esviilads nu di S lvan l'en tenait que mieux sa place dans la maison et dans le bien, s'amant entre eux, aimaient leurs parents.

est uèr deplusheueuxau mnde etils doivent pays. Tout le m~onde s'intéressait à lui et à ses pa- Dieumdonné, préfr de tous, semblait aussi les aimer

leu boher àun bééditin qe 'on commence rents... Son père et sa mère, indépendamnrt des davanae La pauvreté les avait rendus igneux;

maleueusmet rearer ome n fléau. Ils petits cadeu qu'oun1leur faisait, avaient toujours ils sepoant à dvere hssuie eta
ont u top denfnts.Voi i hitoire: du travail.gnithoêemtlurvDednécme

Il avigtans àceteplaea alors isolée du vil- la charité les prrit aux ouresplus habiles. les ausu il éait enatde coeur.

lag, an ue hamièe uvrt àlaneige et au ls ont huitenfants...disat-n Cette raio tran- Le diacesii iait la" iedes Sants et

ven, n efat naut C'était le hutèede la chait tut en leu fveur. EJutfaetdilur ls"Aneselapogtonde¶l foi "à la f a-

dans l chemiée, pont de ain das la hche; e maisen some, ilsaretenlle néeasaent etien. vOne commençancodeevivdeevvrel'aise.e
pèr étitmaldelamèr prsqe murate le en qemmnt uequebone ubane esmettait au NMais ce fut tard que son père et sa mère conu

fant, qi n'vaint pintsoué, gelotaiet, ntas lage.rent le don que Dieu leur avait fait.

séssurla ailetâcantdese échufer utulle -'es Dindoné diaiet-ls, qui nons vaut A mesure qu'ils devenaien viexlur eant

ment un pu. cel-ý M. le cué l'a bin nommé.s'éloigniet; cux-ci étaintplacs exl ais

Hereseen purle pure.. i ya espWu Une des gads choses que. Dieudoné fit pour l'un étai solalatemrn iuon et

pou quil e bptiâtde uit,, ar llecrignit uespetts aron chisi dasenames nm- -pedone, me duisa orit sn pouret so èru
qu'ilne pet vivre jusqu'au jour. breuses et .7dgte-onélvhutnfts

Le ur netadapas ls amile nobruss e idients e mn- -Deudnn, e dsat -n ou so pre il-aét

-monieu leCur. li dt l or, vici npa- qaiet rq. I vavat l ciq, l si, l set: aisle outen t lajoi denote ve! ansluinou se

vre eti qu arive ma à rops. ommnt e nm:- hezDiedoné is kprthui, e dela pauret à ronsmors d mièreet e cagrn. uan ce en

-rvnr!L rr eDedné u hii In atetvn umne ifil tnu ipurs



A travers la mode
mode le bleu marin reste le grand favori. En gar-
niture de ce dernier, les oranges, les verts sont dé-
modés; on emploie le velours bleuet, d'une élégance
discrète et de bon ton. Le drap noir n'est pas dé-
laissé; il habille admirablement les femmes de sta
tures les plus diverses; des passepoils de velours
vif: des galons mélangés blanc et noir l'accompa-

* *

e sont

1 ravir. I
e et le

it, est d'une

|w|||
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Une transformation merveilleuse
OUiRD'IIITI, que tout a changé; qu'il y a
oin de ce jour où, pour lapremière fois,
es échos étonnés des Laurentides répercu-
es chants et les cris des découvreurs du
y. Mais aujourd'hui, comme il y a cin-
ms, c'est encore le colon qui est le roi de
le région, de ce "Royaume du Saguenay"
uel maintenant s'élèvent vers le ciel cent
autour desquels se groupent au delà de
e mille habitants.
aujourd'hui, ce n'est plus l'immense et
te vallée épanchant vers Plhorizon lointain
ues côtes qui ondulent comme les vagues de

pied, une lutte de tous les jours rien que pour exis-
ter; tandis que partout ailleurs, on n'avait à com-
battre que des obstacles naturels et des difficultés
que rencontre partout le moiudre progrès humaiu.

Mais aujourd'hui, le colon, dans cette partie de
la province, ne peut envisager l'avenir qu'avec une
pleine confiance. Les obstacles d'autrefois n'exi,-
tent plus. Les moyens de communication si faci-
les, là comme ailleurs, le mettent en contact avec
les grands marchés et le rendent capable de dispc-
ser des produits de ses champs et de ses forêts aux
meilleures avantages possibles. C'est le grand
point de gagner...

Et puis, il y a de
cela quinze ans, ui
beau soleil d'automne
se levait sur le "Roy-
aume du Saguenay"
dont les habitants se
préparaient à inauguL-
rer un petit chemin de

en lutte avec cette nature
rendue docile et complais
puisant tout en lui-même;
fiant après chaque obstac
effort nouveau, après cha
l'homme heureux et pa.isib
monde. L'avez-vous déjàv
venu le cultivateur d'aujou
vu à sa maison, dans ses c]
ses vastes domaines, respi
mons l'air pur de la cam
lents, il conduit d'une ma
rue i N'est-ce pas le cultiva

insoumise mais bientôt
ante à tous ses desseins,
; grandissant, se forti-
le vaincu, après chaque
que souffrance endurée,
le sur la scène active du
vu chez lui, le colon de-
rd'hui? L'avez-vous déjà
hamps, quand il nareourt

iurses hippiques à Cacouna

grâces, de toutes les bea:
autre peut épier avec pIu
le premier bourgeon niais

e et le brin d'herbe qui I
e premiers germes de sa



H EUREJX qu, cehat la saes, trouve- C'et une grande faute pour la raison de ree- Or, quefeizvustnatdsmeanqel
rot eur point d'pu hlosophique dams t-er la lumière surnaturelle de la f oi. Cela est con- ques grains de pusèe evu ias:I oc e

l'Evangile 1 t~~~~re le devoir de la raisoGn. La raisoni, par ses pro-gemsCcimpqudsplnsetrfrede
Le Suveu wusparle ainsi Je vous e dis en pros lumières naturelles, ne voit-elle pas ses bornes frits ".

véit, eli quiécut me parole et crite moi, et son imperfectionI N'est-elle pas forcée d'avouer Si vo'us on doutiez, il n'y aurait éiemn d'au-
a l vi étrnlle Comele Père a la ve n~ lui, do qu'elle ne voit pas l'essence et la substance du vraiI tre moyen d'arriver à la vérité que decnie e

mêmeildnne u Fils d'avoir ae en lui. Vous, Ne~ démontre-t-elle pau que la vérité substantielle gre atre td etectepusèee
vou n've pal Verbe de De iée vous, parce c'est Dieu mê4me? Peut-elle soutenir que, quand elle demer egre et de montrer u syeux cequo

quevos e reezpas àcliqi'evoie. Je le conçoit les vérités abstraites qui forment son do- nyvoyait pu.~
sai, vus 'avz as n vus 'amurde Dieu. Moi, mains, elle voit Dieu même, et lui-même, et qu'elle Fie emm.Ercnzsldmniérn
je e sis as eul mas mn Preest en moi ". a la vision intuitive Le Dieu? Do quoi droit nierait-laemndsvorméieesptsgre,

"Enlisnt es aroeset l'admirable cme- elle donc qu'il pisse y avoir quelque autreluir cefomesdlao psvvzaecuxLisz
taie u'e dnnel'glienous y voyons, écitl supérieure à sa propre lumière? Comment soutien- asr'ucetSmneleovmntdlai,

gilfde sintJean lavie st a luièr deshom inusqve la DieDs u despi ait que e aise ovrcsgre prcsfre ahe

trc Suveu', qu parla fu, pa la gâce t l'aour.est ques notrei quonot ntvolnté,noteeraisn endon utesltautresrie toujurs t ne oustasne

déontre son im une à conquérir tout sou o

dimiue 1Q roi, mas n done oin l'éé. énéon IlJe neompte que sur la grâce pour cn ts éu utmd ie:"aprl eDe
naduirlan daslelimis de laasn ". Il etuesmne obedn nbncerel

En ecod ieu laluièr ennos, ubsanielelui faut donc l'autre lumière, non seulement pour prdi rne oxnt tcn oru"

no pusastaie d vintc mm u ute iv n êreéeve s erecin a ls auem isen a hiosp ie p spls uel m rae n -u



CatherinietteF 1

(Suite)

porté sur la chaus4
Sl'étonnant serpenti

mesdames, i
r un peu, cai

Elle attendait avec confiance et, une égale curio-
sité l'animnant, elle confondait son avenir avec la

assez longue route déserte, où, fatalement, du levant ou
r son du couchant, surgirait quelque jour la réalisation

de son espérance.
sée et Elle attendait patiemment, sans constater la
in qui fuite irréparable des jours, tant les soucis du né-

nage l'absorbaient.
mplo- La courageuse jeune fille s'y était vouée corps et
r Ma- âme; assumant toutes les charges, afin d'épargner

sa mère dont l'incapacité s'affirmait irrémédiable,
leurs, et sans jamais se plaindre, elle menait la dure exis-
ifndon tenee d'une domestique. Mais que lui importait,
droit. puisqu'elle attendait ?

fixes, le courrier arrivait,. Sorta
y rentrait à grand trot. A peine
gens du village: partis dès l'aube,
au loin dans les champs et ne r
nuit close. ,

Une pauvre fille dérogeait à cet
une piteuse créature, toute jeune e
la laideur et la malpropreté anéat

naison du cou-
à demi ruinée

es jurons. La
dû protéger,

dtise d'un gar-
nontofn. Elle
e de sa laae.

nle. Ainsi s
alité hargn,

a se neige,

ue soir

chemineaux et les Dru
vre fille à la recherche

Te. nri-n+emnaramen

lmlerom



Pofl sr e terra in aotavoua com- vie et de basse abite Qoaceait sa force de cousin Achille.

ben le avait été sup ls e voix son cousin me- réistane, le b~onom s'admnisitrait ces poisos -Un vieux '"râlenux?, mam'zelle. Tout le inonde>
nat nsipave ta.avec mé4thode. Jamais il ne roulait dans l vous le dira comme moi ... JU vieux "ra1euxý". Ah!

-Car prisat-eleje aisque soi père lui a. il s'arrêtait lorsque esa langue s'alourdissait et~ c'est bieni ,parce qu ceCe3[ vous!... Sinon, il aurait
laisé rèsde en mile rans.Sans dute, il les qu'un sourire idiot élargissait encore a boucha p>u 1,a porter au pape ou au grand Turc, a clef, sa

a prdm. Mis 'es-cepa n.Varant je vous le de- immnense. Et il chantonnit en sourdine, marquant sale clef de vieux "râex!
mane, e vir es gegapiller lxe argent coin- la mesuree de son chef, jusqnkà ce que le sommeil C3e LaeEsammnel était un, gradeau garçon d'une

me cela ? mî~~~~~~~~r~t le comble à sa béatituide-.rnan 'nés rshiqeladu el

Au~ oerm d'un de ces ettin, une révélation se Mais une chose affligeait Mlle Sophie. D)e jour foaurnase, le contact de la fmeavaient cuivré
prodisi qu tochaproond ment3Ee Sphie. LIa en jour le vieux cousin témoignait une hostilité de soemn comme un ibronze. M!lle Mahout mans-

jýuefille faiai llge de gouîn cou,ýin et de sa plus en plus faroNuche à. l'>ýgaid de MmMabout, Il tata d'un coup d'oeil cette esthétiqu. E~n même
charté,lorqueM. Cachgneintrropit avit ommncépar se moquer d'elle, dàcoutensn- temps elle trouvait au forigeron un, sourire vin-

-Gre.ce-w. Mais eni aae výotre Çan la pauvr dameWpa des regars'd féroces,' obsti- quefu'r to>ut à fait ridicule et des getes a-rrondi,
mèr li ere nepesin.nés et l'.ahurisaent d'éclate de rire formidables qui prtniuaussi dé4placés que maladroita.

-- Ue pnsinl 'éciaMmeMahutet ui ou explosaient subitement, sans raison aucune. Main- Il s'arrêta de souffler et dit :

a dt el ?tenant, il grognait comme n, chien méchanit à son -Fait bien cha.ud là, mam'zelle

-Lui-'éme.apprûeiie, faisait muine de la vouloir mnordre et la Et ils'épongeêa son front enoesec. Come elle

-Alon dnc J n vrserin u out pisue sommnait de vider icnnetla chmbre. " nerpnat pas, il poursuivit, jugeant uf isam-

nou navnsplu renderien, rapr au exé our Mlle Sophie, e~n rvnhil se montrait de Meut étbison "à pro>pos"' favqur:
riecesmatémaiqus d M.Mahut. Tlleestplu enplu afecteu etrecnnassateMai, àuo-o edechaeur, cestde asgognte

Vexcte vrit e-jen' vais pas routr Wclen -Tues ne bnne flle, toi mami,-- Tu es une allez à ctédeelleqejaku àbs

allerque ar unseulchemi à l fois com e ta sit edi t biesn, cour mie 'ti -Oui, i rpoddice lestre, pru elate ct el

rut lusdoue. à o ele navat ms qe sacon- ps ase por l viillrd.Il se remit à souffler son soufflet et fit connai-
cien etsaraisn ele ajuta on ceur.-ure-le-nmoi ... Jure-le mOi, la main ted trc qu'il avait ou l'honneur d'appartenir,com

grand~~~~ ~~ movmn u a ot 'pqe de la E.t lui-snêie tendait sa paut vre main décharnée -où ~-IlnR u et ptimmzle ln u a

que cclstsen ett omretouefis v v pe I avit u'ueapr&-id d oetefi daucetteértin il arade ilnce Cmm l jun
d'intérêt1 du pyaeelaféuneesodJ- Mme a hau voulant dearobustepoigneouvrir homme tni e exbisssrsnovaeMl

tiolis, une armoire ~~~~~~dont. la serrure réitirompi~t net le Spi eaJ- in.Azs rviln teti

Esrsietl slcmm e hrnelee dsa pneond a lf Ml -chcsernite ât at efrgco rtovattýu e avnavepy
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Sans Famille
ouvrage couronné par iacadémie française

En attendant que ce domestique arrivât, le géné-
ral Joli-Coeur se promenait en long et en large, et

t fumait son cigare. Il fallait voir comme il lançait
y- sa fumée au nez du publie!
tsIl s'ispatientait, le général, et il commençait à
is rouler de gros yeux comme quelqu'un qui va se met-
is tre en colère; il se mocrdait les lèvres et frappait la

e coup de pied, je devais entrer en
par Capi.
.ublié mon rôle, le ohien me laurait
Moment voulu, il me tendit la patte et
auprès du irénéral.

Oui; o
xrières

Jy>LP]

ou quatre repré-
Ur répertoire; ils

e pas rester long-

à Ussel, il fallut

estu où nous allone?

nt, sans trou1
mngeait devant

il, que

ce que c'est qu'un livre?
.emporte les livres à la n
uand on ne récite nag

(Suite)
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C'était là lie cas du maître d>éoole de notre vil- Quand tu pourras ainsi former les mots que je te -Avec une Mte,,s'écriailt-il, on se contient parce
lage- Snvait-il quelque chose? cest possible, et je dirai, tu seras en état de lire dans uD livre. qu'on sait que c'est une bête, mais toi tu me feras
ne veqix pas porter rentre lui une accusation d'igno- Bientôt few mes pochffl pleines d'une collection mourir.
rance. Mais la vérité est que pendant le tempe que de peti's morceaux de bois, et je ne tardai pas à Et alors, levant les mains au ciel dans un m,&uve,-
je r .estai chez luii il ne nous donna pas la plus pe- connaître, les lettres de l'alphabet, mais pour savoir ment théâtral, il les laissait tomber tout à coup sur
tite leçon, -ni à mes camarades, ni à moi; il avait lire ce fut une autre affaire, les choses n'allèrent .

ses cuisses, où elles claquaient fortement
autre chose à faire, étant de son vérit&blé métier pas si vite, et il arriva même un moment où je re- Joli-Coeur, qui prenai .t plaisir à répéter tout ce
sabotier. C'était à ses sabots qu'il travaillait et du grettai d'avoir voulu apprendre à lire. qu'il trouvait drôle, avait copié ce geste, et comme
matin au soir, en le voyait lai" voler autour de lui Je dois dire cependant, pour être juste envers il assistait presque toujours à mes leçons, j'avais le
les copeaux de hêtre et de noyer. Jamais il ne nous moi-même, que ce ne fut pas la paresse qui m'i
adressait la parole, si ce n'est pour Dons parler de Pira ce regret, ce fut -l'amour-propre. 'D's- dépit, lorsque j'hésitais, de le voir kver les bras au

ciel et laisser tomber s'es Mains sur ses cuisses en
nos parents, ou bien du froid, ou 'bien de la pluie; En m'apprenant les. lettres de l'alphabet, Vitalis k, faisant claquer.
mais de lecture, de calcul, jamais un mot. Pour cela avait penséq 'il pourrait les apprendre en

q ui -gt -ai- merfle -Joli-Coeur, lui-même, se moque de toi, s'écriaitil s'en remettait à Sa'ýi11ï,- It c argée de le temps à Cýapi; puisque le chien avait bien su se vitalis.remplacer et de nous faire la c1Rsý- Mais comme mettre les chiffres, des heures dans la tête, pour- Si j'avais osé, j'aurais répliqué qu'il se moquaitde son véritable métier était couturière, elle quoi ne s'y mettrait-il pas les' lettres ? autant du maître que de l'élève, mais le respect, au-fgi"it ermme For T>ère. et tandis qu'il manoeuvrait Et nous avions pris nos leçons en commur; ]*'étais tant «une certaine crainte vagué, arrêtèrent tou-sa plane ou a-, cuiller elle poussait vivement "'ln devenu le camarade de clasee de Cgpi, ou le chien jours heureusement cette répartie; je'. me cointentainieilille. était devenu le mien, comme on voudra.
TI fallait bien vivre. et ciimme nous étiôils dou' Bien entendu Capi -ne devaitpas appeler les Iet- de me le dire tout bas, quant Joli-Coeur faisait cla-

élèvffl pfýyant chacun cinquante centimes par mois, quer ses mains avec une mauvaise grimace, et cela
tres qi2i] voyait. puisqu'il nvait pas la P8rOleý

ce n'étqit pas six franes qui pouvaient nýniirrir ' deux M , àis loMre -nos morceaux de boiS étaient étalée me rendait la mortification moins pénible.

p,-rqnnreýs perdant trente jours : les sabots et la It Enfin les premiers pas furent franchiset j'eue lasïlir l'herbe. il. devait Rvec sa patte tirer les let res,
complétaient Ce que l'école ne pouvait Pas mmHit.. satisfaction de Solfier un air écrit par Vitalia sur

fournir. qiie notre maître no une feuille de papier.Tout d!abord j'avais fFiii des progrès plus rapides
Je n'avais 7ore Phgnlument rien apprie à récole. que lui, mais si javais l'intelligence plus prompte, Ce jour-là il ne rit pas claquer ses mains, mais il

piqS meme MfQ lettre-S. il avait par contre la mémnire plus sfire: une ellose me donna deux belles claques amicales sur chaque
-( eýst dirfi&1Ifý de lire bien appris, était rmir hli une chose sne pour twu- joue, en déclarant que si je continuais ainsi je de-

avoir marché oqýw7 Inrigtemps en réf]6ehiq- jolirs. il ne Fouhliflit rJils: et comme il n'avait pas viendrais certainement un grand chanteur.,
zmit. die distractions, il n"bésitait ou ne se trompait Bien entendu. ces études ne se firent pas em un

-("(st difficile pour ceux oui oTiý 1.9 tete dure, jamais. jour. eý pendant des semaineq, pendant dee mois,
et plils difficile encore prmr ceux qui ent mauvaise Alors. quand Je me trouvais en faute, notre maî- mes poches furent constamment remplies de mes
volonté. Autii la tete dure? tre nemanquait Jamais de dire petits morceaux de bois.

-Je ne Qais pas; mais il me semble que ' si vous -C,,gpi saura lire avant Remi. Yailleurs, mon travail n'était pas régulier com-
vouliez m'apprendre à lire, je D'aurais pas mauvaise Et le chien, comprenant salis doute, remuait la me 4ni d7un enfant qui suit les classes d'une école
VnIonté. c"I~ d'un air de triomphe. et c'était seillemeni à ses moments perdus que mon

-Eh bien, nous verrons; nous avons 1 du -temps -Plus bête qu'ilne bête, c'est bon dans la eoiné- maître pouvait me donner des leçona.
devant nous. die, disait encore Vitalis, mais, dans la réalité, c'est Il fallait chaque jour accomplir notre Parcours,

Du temps devfi.-nt nous 1 Pourquoi ne pas com- honteux. qui était plus ou moins long, selons que les villages
-"QqitAt 1 Je 'ne savais pas c"Mhier il est Cela mO pirnia Si bien,- que je m'appliquai de tout étaient plus ou moins éloignés les uns des autres;

difficile éporrremIre à lire et je m'imaginais qiie c"llr, et tandis que le pauvre chien en TeStait à il fallait donner nos représentations partout où
tniit de suite J'allais ouvrir un livre et savoir ce écrire son nom. en triant les quatre lettres qui le nous avions chance de ramasser une recette, il fal-
qu'il y avait dedans. compoeent -parmi toutesles lettres de l'alphabet, lait faire répéter les rffles aux chiens et à M. -Toli-

Le leraemein. comme -nous rbernirions. je vis j'arrivai, enfin à lire dans un lirre. Coeur; il fallait préparer nous--Mémes notre déjeu-
mon maître se baisser et ramesser sur la route un -Maintenant que tu Bals lire l'écriture. me dit ner ou notre dîner. et cMtait seulement après tout
bout de planche à moitié recouvert Par la poue- Vitalis, veux-tu apprendre à lire la musique cela qu'il était question de lecture ou de musique, le
sière. -Est-ce que quand je saurais lire la musique je plus souventdans une halte, au pied d'un arbre, ou

-Voilà le livre dans lequel tu vas apprendre à pouîrrai chanter comme vous biensur un tao; de cailloux, le gazon ou la route SeT-
lire, me dit-il. -TU voudrais donc chanter comme moi vant de table pour étaler mes morceaux de bois.

'Un livre, cette planchel Je le reýzardai, voir ---ObAýpaa comme vous, je sais bien que cela n'est Cette éducation ne Tessemblait guère à celle que
S'il ne se m-quait pas de Moi. Puis. efmme je le pas poWÎb1eý tSàig enfin chanter reçcivent'tant d'enfants, qui n'omt qu'à travailler,
trouvai sérieux, je regardai attentivement sa trou-11ý du plaisir à m'entendre chanter i et qui se plaignent pourtant de 'n'avoir pas le temps
vaille. qù'oli puisse éprouver; le de faire les devoirs qWon leur dÔnneý

C'était bien une planche, rien e=1-ý planche de" tom .i,@»ql chante bien Mais il faut bien dire qu'il y a quelque cbx)se de
1 1 1 _ i m*is. 

il me eemble 
quevous

bois de hêtre, longue comme le bras, largè comme, chMtïâ'Jieýi mieux'eneore: et puis ce West pas du plus important encore que le temps.qu'.ôm emploie
les deux Maine. bien polie - il ne se troulvâit deieffl Même chSe; quand vous chantez, voUS lai- au travail. c'est l'application qu'on Y 8PPOrte; Ce

aucune inscription, aucun defflin-. tes.ae nýoïce.,que vousz voulez, j'ai envie de pleurer n'est pas Illeure que nous passons sur notre leçon
Comment lire sur cette planche, et, quoi lire ou bien J'ai éb> * ý,& riré et je vais vous dire une qui met cette leçon. dans notre mémoire, C'est IR
-Mon. fflprit travaille, me dit Vitalis en.riant. Chose qui, vou'eý.par-ný, traeeut-être bête, quand vous volonté d!epprendm

-Vous voulez-vous moquer de moii chantez un ý air Aet± ou cnie, me- ramème W-51- Par bonheur, j'étaiscapable de tendre ma volonté
-penàe,

-Jamais. mon garçon; la moqueTie pelit.1avoir du Près clé mère BatbeTiv,ý'te-st àýàW que «-' sans me laisser trop souvent entTRineT par les dis-
Y elle tractions qui nom entDUTRI«bnt, Qu'aurais-je appris

bon pmr réformer un caraetille vicieux. Maîè lors.- W'M . queje voýs dans notre maisS; et pourtant

qu'elle Wadresse -à l'i gm-oxamce, elle est une marque je ne comprends pas les parules que vous prononcez, si je navais pu travailler que dans une chambre. les

de sot-t-3e c .hez celui qui l'emploie. Attende que nous puisqu'elles; àout.italiennes- oreilles bouchées, avec mes deux mains, les yeux col-
oyms arrivés à ce bouquet d'ûSbýeB qui est là-bas; Je lui parlais, en le regardant, il me sembla voir lé, -sur un livreeemme certains 600lierSi 'Rion- car

ses yeux se malli1w; ýa1ors je m!arrêtai et lui dîe-
nous y repogerons, et tit verras c nous n'avions pas de chambre pour nous enfeTmer,

veux eenseigner la lecture avec ce ni .ërce" de bèl-,a, mandai si je le peinais de parler ainsi., et en marohant le long des grandes toutes je devais

Nous arrivàmes rapidement à ce bouquet dy .arbir .es -Nçn4, Mon enfant me- dit-il d'une voix émue, tu regarder au bout de me@ Pieds 8,0116 Peine de me

et mois sacs mis à term 'nous mous assimes sur le ýe nie peines pas, au contraire, tu me rappelles ma laisser souvent choir Mr le nez.

gazon qui commençait à reverdir et dans 1 lequel des "Bune"e, mon beau tenipé; soiè trauqui].W.je t'ap- Enfin.j'appTis quelque chose, et en -même tempe

pâquerettes se montraient çà et là. Joli-CoeuT, dé- prendrai à chanter, et comme tu se du coeur, toi je sus aussi la,*" de longues Marches e ne me

barrafflé de sa chaine, sélança sur un des arbres en aluesi tu ferft Pleurer et tu eeras applaudi, tu furent pas moins utiles que les leÇ-Olwl de Vitalie-

secouant les branchée- Ifs umýe après les Rutres, VerTas... j'étais un enfant assez chétif quand le vivais avec
comme pont en faire tomber des noixý'týndi8 que , Il S'arrêta tout à coup et je crue comprendre qu'il mère Ba-rherin, et la fagom dont on. avait parlé de

les chiens, -plus tranquilles et surtout plus fatiguk ne voulait Wmt se laissS aller ew ce sujet. Mais moi le prouve bien ; uc enfant de la ville". RMit

se couchaient en rond autour de non. . Il les -raisons qui le retenaient, je ne les d-vinai pQiRÎt. dit BsTbezjuý "qvec des jambes et des bras trop Min-

Alors Vitalie tire-nt Bon couteau de sa poche Ce fut plw tard seulement que je les ai commues, cWý«vait dit Vitalis; RUPTU de mon mettre et vi-

esmys &,détacher de la planche une ýetitë lai .de.'b beaucoup plus tar&,et dans des circonstances dou- vant de sa vie en plein air, à la dure, me$ jaMbffl Ot
loureuses, týrrÎbIee Pour moý que je racomterai lote- mes bras se torflýièvmt. mes poumons ne divelop-

bois nimi mince que poeoible. Ayant réussi, il po- «elles se présenteront au cours de mon récit. pèrent, ma peau se Ouirasseet je doviniB *ýp«bJe de
lit cette lame sur ses dpax facm dam toute as lm-

Dès le lmdemain, mon, maitre fit pour la musi- supporter, salle M souffrir, le froid comme le
g-Oftr' -puis Ma faif, il la comps en lpetiu eariý(m, que ce q 1 n'il avait (Wà fait pour la Iectureý clestà. cU.aud, le soleil comme la pluie, la peine, led riýM-de. wirtewelle lui dc)nma me douzainé de petite . -P

les fatigues.
morSaur platg d'égale grande= dire, eil comnmva à tailler des petite carrés de tiOms,

bûio,,qu'il gravaavec la pointe Cie son oeuteau. Et ce me fut un grand bonheur que cet a
Xïe ne Wqnifýtais ýp" des yeü*ý mak Nraqe que Ppre1ý

malW4 mi teyei*t desp, ]fgiq eptte fois son travail fut pluB considôrable, tissffl, il me mit à même de résister aux: cou" qu[lrit je, rjëcôýmpreotW pas du -une f Riencar ke diefté: elgm«nécemaires à la notation de la pku e -oio dev * tsabbattre sur moi, &y$ et
M petits D»Ioft'M-= de boit il iquéee écrasants, pendant ma jeunc1me.

voulait faire = 14vre, car enfin, è-L ignoe=e qtteýje Muekue offrent du combinaisons Plus compi
ÎUSM4 je MMIS qW» livmi se oompoolýit d.',= c*r.
tainz nômbrO de f«dglW IMVW sur leiqnelke Afin dtêger mos poches, il utilim les dOUX fs- Viii
étaient tradh dià MWtýý ýnMY6. Oï étaient les ose de ses carrés, de boisi et «près les avoir raYém
ieùi.tl.p* Ëlgýý noiret tout« deux: de cinq rign« qui représentaient 18

w.ý clacun de ou de b-ýi& me, portés, il 'iniwvit' fur une face la clé: do àô, et sur PAR YONTÉ<e:'ËÀR VAlix:

dit-il. je creuferai 6main. av&-., tý 4e Mon l'autre la dlî:de fa.
Nous aTifm8 parçaum une palriti lu ir" de. la,couteau, une lettrè de l' IVhabëtý"N' "ýnd Puis, quand il eM toutý pr6ffl&ý les 1ACOUS coin- w

ainsi l'a forme d. 1,ettZ -t .. d tu îýw B"Rnr" mendreàt et ?,îvolw4eelle$ ne furent pu MOMS Fr&Mg« J'Auvegne, le Velay, 1e:YÀ:vaxaiiý, le Qu«àý

bien %an3'ýte tromper, de.maniére à les reeÔrMuître ëëeWq» " rïg**iént ffli w1ex de la 1«,kXëý
rapidement à tu Ife r6unim's, lm 1ýn« plus alune £Ois ViWiî. il-patket smo M cliiems,
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pas peur, monsieur, vous ne m
i... Voilà quinze ans que je r

à contem
anehisab

Elle alla prendre quatre morceaux de sucre das
un tiroir et, me les remettant :

tuerez -Voilà pourquoi il ne vo-ulait pas partir... Vous
SA. n Wavie z oP 1a mnrean xde suwre. Tu vois. Noi-



Bien mal acquis est toujours sans trof it

*1 +

Avisat un.apisMais Gripsouna as u Aussi, loosedil Saiet Et commre le toutnu

Qui pend dune femêtre Là-haut sur la tablette, Le tapis, l'chien s'élance ;Est ýattaché, du reste,

Lesieur Grripseu se dit Le p'tit Boule étendu Puis, par son col -dhabit, Pour se sauver Gripsou
Je vais m'en rendre maître Aui bord de la carpette Tehappe avec violee «De*t ]Li laisser sa veste.

*ipli usWnv omn odi ptd luOl r« i1»1.

;u rin-edbüa% o uesrl rn uitmatsrl ôe e exmsvnte

Repita hafixem, vcle eusd&avusili'eomkte1ruvn uebenmlècqi
;oeà1ba nDn ehPR uVIu-Ettliur a$P ft

C;ýqeq'qifâe



fuseaux n'était pas au
nous la voyons aujour-
'est d'abord révélée en
e soie enroulée sur des
n disposées comme une
lons sur un fond fait
essai initial tenait en

>assementerie que de la
e servit seulement des
ces dentelles, dans les-

Un bienfait pour li beau sexe s
' aries parual pur lu

Poudes orietales
s eia nt

lignes on marque des points séparés par un
espace de quelques lignes. Ces points doi-
vent être bien en face les uns des autres
sur les deux lignes. On épingle le carton
sur le métier et on commence le travail. On
pique une rangée d'épingles, 6 par exemple, L
en haut et sur une ligne horizontale. On y A__E

suspend 6 paires de fuseaux. On croise le
deuxième fuseau de chaque paire par-des-
sus le premier de la même paire. On com-
mence alors le point. Pour cela, il faut
passer le deuxième fuseau par-dessus le
troisième, le quatrième par-dessus le troi-
sième et le deuxième par-dessus le premier.
On met de côté la première paire, et on
continue ainsi jusqu'à ce qu'on ait épuisé
les paires de fuseaux. Arrivée au bout, on
pose une épingle dans le premier point
marqué sur le carton, on enferme l'épingle
en tournant le fil, puis on continue à tra-
vailler en rerenant l'ouvrage de droite à

de la

ide à

Ouvrages de dames -

La dentelle aux fuseaux
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Pour soigner les oiseaux 'Maison de confiance'
UN SEUL PRIX

------------

C I GtLýE1.S de os lectrices qui aiment les ble résistance. Généralement, la pilule est bataille avec une patte cassée; ou une aile

oiseaux nous sauront gré de leur insérée dans un grain de raisin, que l'oi- arrachée; et l'intervention chirurgicale

donner avec une illustration pitto- seau becquète volontiers. 1ýous avons vu s'impose. >

resque des indications sur l'art de soigner cependant un perroquet qu'il a fallu lier Le combattant malheureux, chloroformi-

ces petites bestioles. pour lui faire avaler une pilule grosse coin- sîý habilement, laisse pendre sa patte bri-
me un pois. sée, que l'homme ou la femme de l'ait ap-

Les oiseaux de basse-cour sont plus exý plique sur une éclisse de buis, pour le tenir
0 és que les autres aux maladies de tout dans une fixité absolue. De cette fixité

La médecine vétérinaire, avec un entête- P 9
ment de genèse étymologique, a toujours genre. Malgré les remarquables travaux dépend la guérison.

de Pasteur, l'entérite folliculaire ou glai
dédaigné. de s'occuper des petits oiseaux. reuse les guette et fait de nombreuses vic- Il n entre pas dans notre cadre d'énumé -

M. de Buffon,, qui ne - se contentait pas times. rer les affections qui frappent les oiseaux,

de porter- ýdps - manchettes, mais qui fut Mais poules, pigeons ou canards ont contentons-nous d'indiquer avec euss les

aussi un êýnd naturaliste et un thérapeu- d'autres ennemis, le chien dont le coup de signes de santé -2il importe de constater

te, négligeai.la gent, ailée et nous Priva ainsi dent est sûr et rapide, le renard et quelque. chez les oiseaux sains.

de renseiglbements ýpreci eux sur les moeurs Tout oiseau doit être fort et gai ; sa

et les affè .etions des oiseaux, fois le loup.
Quand il s'agit d'un canard domestique, vivacité naturelle; le plumage bien adapté

Que1queý ornithologistes comme Moeh- le remède est simple on accommode la au corps, lisse et brillant, surtout exempt

ring, 8cheffer,,, Vieillot, Tenmink, Audu- de souillure sous le ventre; l'oeil limpide

bon, etc.,-Diit bien tenté d'expliquer le une. et vif, sans mélancolie ni atonie. Les na-

carlisme par lequel les causes morbides rines doivent être ni sales, ni visqueuses,

constatées , ýcz les oiseaux agissent sur et Pos de la poitrine, ou bréchet, non sail-

leur organisme, mais toutes ces esquisses lant. Au repos, il ne doit avoir ni la res-

recueillies dans le manuel de l'oiseleur piration courte, ni faire entendre, par in-

n'ont retenu. l'attention de personne, et tumittence, des sens, bruyants. Cette

le "médecin des oiseaux " est un per- dernière particularité est naturellement

Bonnage moderne quont ignoré Aristo- le prodrome d'une affection de poitrine.

te, Pline, même Molière et M. G. Cuvier. Surveillez surtout l'alimentation, la

C'est d'abord dans la; libre Amérique graine qui doit être tenue à Pabri des

que le " ýuédecin des ý oisen ux " a vu le odeurs fortes, dans un endroit ni trop

jour, puis l'expansion ardéricaine "âi- sec, ni trop humide; et l'eau que l'on

dant, lesrives, -dq la Tamise connurent
cette profession ýàélicate, qui intéresse 

doit renouveler aussitôt qu'elle est trou-
blée par la présence d'un corps étranger.

au mêrnei titre le canari de Jenny l'ou- Le temps n'est peut-être pas très

vrière etjes colibris'des plus riches vo- iéloigné où nous verrons à la porte d'une

lières du WestEiid. Par ce temps d'en- nouvelle célébrité médicale, se presser

tente cordiale, le 'Imé- une longue théorie de

deein des oiseaux moineaux, de pinsons,

traversa le détroit, et de colibris, en quête

maintenant nos petits de l'élixir de vie,

camarades les pinspns, si parcimonieusement

les passereaux et les LA PATTE CASSIýE. distribué dans notre

rossignols peuvent se De légères éclisses humanité. F o u rru re s
plaindre tout à l'aim... L. d'HAMPOL.

On les soignera, coin- 
ont été appliquées à

me des Chrétiens, et droite et à gauche de

ils n'entendront plus la patte cassée. Pour 
NOUS INVITONS LES DAMES

le glas de Ja -phrase les maintenir, on les N DES à venir visiter notre Exposition de
attache ensuite soli- HIRONDELLES

sacramentelle:. "QWon dement avec du groq LA C -REA 1 TIO Fourrures, Manteaux, Collerettes,

leur tordoïie. çou fil. (Légende) Etc. Ç Nous n'avons qu'un seul

Nous -ýýM eu> là 
C'était le jour du prix marqué en chiffres compris de

Sabbat, qui est le di- tous. Ç Toutes nos marchandises
bonne fort1jtýe_ de ren- Posz D UNE XCLISSE. LA NOURUITU-RE AU COMPTE- manche des Juifs. sont de la fabrication de notre mal-
contrer, lion Pa$ un De la main droite l'opérateur nie Ip- GOUTTES. L'enfant Jésus, alors

bird- doctor lilaiB tient le petit patient. De la main A l'aide d'un compte-gouttes, on tout petit, alla, avec son, et ce que nous garantissons
fnuche-, il-immobilise la pattecassée peut nourrir de petite pâtée aux

une jeune doctoresse 8 long d'un petit morceau de bois. d'autres enfants, verbalement est garanti par écrit.

qui s'ingénie avec 
Sufs les tout jeU13138 OiëeaUX.

beaucoup de, ode 
jouer dans un champ

-pee, et de tendreme, à blessé avec une botte'de navets, et il sert voisin. Ils prirent de la terre molle et TELEPHOME RUIN 8183

adoucir les n1aýùX qui-ciésoient leg nids. 1 au ýepas familial, mais quand on se trouve blanche, la pétrirent avec de l'eau, et for-

Rien de plus etrAng? 0 t de plus gracieux en -présence dýune espèce rare, il faut soi- nièrent des oiseaux, les ailes étendues.

à la fois que son cabinet de consultation, gner,- laver le, blessure, panser, nettoyer les Pour les faire sécher, ils les placèrent au

que nous avons visité avec une curiosité plumes, confectionner un appareil qu'on soleil. 0 N orm andin
discrète. Ici point de pièces anatomiques cheréhera, avec des ruses d'apaches, à en-

qui pourraient ddnner le frisson à la elieil- lever A tout moment. Un MéChant Pharisien vint à passer par 274, rue Saint-Laurentlà. 11 réprimanda les enfants, d'une voix
tèle de bouvreuils, de fauvettes et de pin'ý Le médecin Pour appuyer son diagnos- rude, leur disant qu'ils offensaient le Sei- .220, rue -Samt-jacqm
sons, mais des oiseaux naturalisés parés tic, a la suprême ressource d'interroger son gueux, car on ne devait rien faire le jour du
des plus riches couleurs. malade, dont les réponses éclairent la plus tbbat. , Avec son grand pied il voulut

Par une délicate attention, Miss ***, la téuébreuse symptomatologie. Mais 'allez écraser les oiseaux ; mais PEnfant divin
doctoresse, a réuni., -dans' son intéressante doue interroger un canard Ctendit sa petite main ; tous les oiseaux,
collection, tous les insectivores, ces pré- devenus de gentilles hirondelles, se mi-

cieux auxiliairee. de notre agriculture, rient à voler jusqu'à la sainte maison

Puis les oiseaux qui détruisent les rats -habitée par Marie et Joseph. Accrochées
et autres petite quadrupêdec; nnie'îbles aux saillies du toit,'Ces messagères du
'aux Véeàux, ainsi'qu'a leurs graine$ printemps, avec la terTe qui les avait

Du à leurs h-ulta. - Voici une espëaiý.de formées, construisirent leurs nids, Et

Falconide ayant les depuis, elles ont tou-

allures dés échas- jours choisi, pour

sierg, qui combat à abriter leurs familles,

la Martinique les la demeure des hum- Nous avons le stoçk le plus considérable
ophidiens ' les Plus bles et des pauvres, à au Cana"; &e

venimeux. qui elles apportent MEUBLES DE BUREAUX
Depuis la catas-. paix et bonheur.

traphe. qui a ravaeý LA Elles n'ont pas ainiatqtiede)JIEUBLE$pàur Eofil,]ES

D'(1]ý PERROQUET i G T-UlUAIUES et EDIFICeg
11le, cet oiseau est abandonné leur Créa- WIc1ý.

devenu rare, pres- Lorsqu'une douloureuse teur et le nôtre dans Nos Btireaux 1 EMPIRF Il vous don-

que introuvable. - ' son agonie, Lorsque nerant ëatisfactiom et laisseront à vos

0 p é r a t 10 IL chirurgicale elleTitR l'ne imPÉ"on favorable de vo.

Dans une vitrine les mauvais Juifs le tre býom goût.

de4tyle moderne;- s'impose pour un oiseau menèrent au Oalvaire $1 vous con týOmPIft quelques change.

s'à eut 1 on l'endort au pour le crugifier, les mente dans votre bureau venez nous

. .4ea ci blessé ondelles le suivi- voir, ou &,riveTDoue et 1106 vous four-

seaux v 0 Y, a g le ;L.11 c-,hloroforine, appliqué à hir ilirmis, des plains (ýt eý;,tJmés gmtis. -

comme Peleýù'e,,, rent sxec 16B saintes, CAIABA OFFICE FURNiTU&E CO,,
très petite'dose. femmes, en faisant 221, nue St-imoqueu, MmEkL.

ut là.. entendre un Toi. Bali Malnle9l

il 
lemllt a,

'A .2P11GAT101; DýVw SOVT=N. LA PrLuLa ET Lu rmmôQvm. Am leur bee, elles
"Milt, le$. êpines de

U DIgeon représenté dans notre P«IbQuet soigneusementinalla- e
a la patte cassée; tetia, on Ini introduit clane le boo laounroune qui bles-

ete- rýý4rKtrice habile lui pose un léger une petite pilule. gait l'O front du divin

tabl«, d'opém- 
crucifié, Et quand

OlOtté &8ç7ýým" efl, a Un as- on se doute de 'la sciencé d'observation l'ilomme-Dien eut rendu lé d"niel soupir,

--à urer Poi- qu'il faut posséder pour comprendre la 61lesi prirent 1, deuil, 0 «141vrant d'un
pea.,bon eùfimt capable e rose cris de grand manteà .il, noir quiellesporteiit depuis
sesa le plus c - poWt de trousse outte lesraintif._ ré- gent allée; pour distinguer ue.
bw%âtivie, de ses@ angoi- tu, de *QýalpeIB joie qu de aouleur 1 cette époq

ugIa1rt8ýý tie "ux, 4M Sý- 1;es »ring. soute (Yë»tr1ý tous les Oiffl= î ! à â

müax, du 4 de reu =rliqué, , domestiques, ceux que nous sommes le plus PMBXIW ET MAXI ES

lïm wution, grattoit b9bi- amb4tunm à voir, à chérir et à soigner

Às:ýde: fa, et,ý 4-,Ôftý.- les canaris surtout sont lu hôtes préférés Les femmes emplôîgnt:.Ieur: ýplus fin$

L. to" im yjýe, pox wtré doeW. 'des cages modestes. adresse à voue passer un bandeau sur les

yeux; puis, elles -vous reprochent de trébu.

ruse nMt bL Elnem-, '. le douceur de ce petit.y.clatile ne Ilein. lie Paul Bourget,
loguê-ý Z110100-, 'JÏèýhë p.. cependant ý de se quéraller avec RF«tit. RWUMÀTM,'Ele.

ÎEST A N FAI LLI S
sOël oQnenftéo, de se battre m9me avec un LIE

jyr-,ýfW«o PC, dont ok le croirait, volontiffl 1,& t#Mm qui nous ressemble nom est Ise

antipathique. Ce que nous-cherch M . la ltÉXÉ de lama&

q ef am, "l'O quelie eml)at-, l'autre "xe eât le çontraire de nous-mêmes,
un uel

b&«-' "t'iÉto-'eml)lüi"g restent sur le ê4mP de - BreW lýenR;n.
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f Calmez ces douleurs I

Le Courrier de Colette

CORRESPONDANTS CE QUI cm

(Pour les jeunes

A douceur est à la f,
cre est aux fruits.
fn.ir. ... - 1-

rière nt re
avez ritent <

nlous o<- -Il

a± uni

^^*
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Recettes pour la ménagere

LA

(BSuf Salé de Clark)
Beau boeuf, bien préparé et vendu en canistres

PASTILLES plaque, jusqu'à celui où le sucre ne coule à l'épreuve de l'air et de toute impuret.6. Ouvrez
Dites à la goutte plus du tout, il faut, sans interruption. le callistre et vous avez prêt à servir un repas

Fraise, framboise, citron, menthe, etc. promener le poélon trils vite d'un bout de délicieux et nourrissamt, - trüs économique. Lesla plaque à l'autre: sait de droite à gauche
pour commencer, et on revient de gauche à c,3 et le gras superflu en sont enlevés. de sorte

Très fréquemment, on nous réclame del droite. ainsi de suite. que tout se mange. Achetez-en dès maintenant.
reeett«,de pastilles à. la menthe, au citron, Remettez du sucre parfumé dRns.le po%au café à la fraise, etc., sans se rendre Ion. Chauffez de nouveau et continuez WM. CLARK, Mfr., Montréalcompte de l'outillage nécessaire pour les remplir la plaque. Celle-ci étant garnie,
confectionner. Cet outillage n'est pas vo- mettez-la vivement de côté, et continu",
lumineux, mais il est spécial, indi9pensa- sur les autres.
ble, et il ne peut être utilisé pour aucun Pu- Pour détacher les pastillps. prenez d'a-
tre emploi. Il se résume en un petit POAlOn bord la premiers plaque garnie. Tenez-la
de cuivre rouge, - nullement le poêlon entre les deux moins, et secouez-la douce-
d'office ordinaire - de la forme indillute ment pour la faire gondoler. - ce ferblanc
par le croquis. et désigné sous le nom de doit ttre, en conséquence tr(%F; sonple. eom-
poêlon à pastilles. me nous l'avons dit. Vp mouvement défn-

Des plaques de ferblanc souple; une SPa- che aisément leq pastilles. Vermez-les sur
tule en bois pour faire fondre le ancre. et un tamis de crin, et au fur et à mesure, Poils Follets,
une aiguille à tricoter Ordinaire fichée dans empilez de nouveau vos plaques Pune sur
un bouchon, qui sert de manche. l'autre pour les garnir de nouveau, mais L its Jum eaux Cheveux et

Proportions. cette fois à l'envers. Si vous avez du su- Barbe Superfluecre pour une troisiAme charLye, vous repre- Cuivre et Fer Enlevéo Instantaniment1 livre de sucre en poudre; de 4 à 6 euil- nez le premier côte des piRques, sors les la-
lerées à bouche de puree de fraises ou de ver. Le npttovaze finsil de ces plaques se et salis endommager en aucune
framboises; quelques gouttes de citron. fait simplement à l'eau froide. valc-lnt $30, pour $18 fparp-n Îal peýra la plus délicate.

B faut bien les sécher. les eiivp]nT)T)er et UO.00 DE 8ECOMPENSE à QUICORQUE NE REUUIT PAS,opérations préliminaires. et nous ne craîFnýn8 pas de le faire essayer.les mettre de côtA. car leur ilq82e doit être Envoyez-nous l_ pour frais de Poste et ii ansMettez le suere.dans un saladier de por- unimuement rtsserv(S aux Pastilles. vous en expédierons un paquet assez
Ucur vous convaincre de Ra p8rfAltejnglsilcelaine très propre. Les fruits auront été Si, an lieu de sue de fruits. on veut faire JUU Le prixdela Raz4flno du Dr simon estd'autre part, passée au tamis de crin- le des pnstilles A IR menthe. au eRf6,. efe.. etc.. de $1.00 le flaeon, et est expëdié fran- âans

fer noircit les fruits. Dans le Sucre. corn- on emploie de J'eau parfumée nu de l'infu- toutes les parties du monde. SivotrePhar-
mencez par ajouter 3 cuillerée% seulement Rion de, eRfe. Pour le citron. l'orange on macien ne l'a pu. adressez . Cooper & Co.. Dop.
du fruit pose. Avec une petite spatule, ou la mandarine. on prend des morceaux de 12.426 St-Poul. Montréal, agents 80 folles pour la eugode.
0, défaut une petite cuiller (le bois, triturez sucre nu'n-n frotte sur le fruit mAme pour Votre buste d évoloppé de 2 peule tout en appuyant fortement et Rn-90Z evtraire illi z"te, on partie enlorée, le par- dans un moislongtemps, car le mélange est difficile à fum rin'il ditient. Puis On rile 18 sucre. On avec le ...... BUSTINO L
obtenir. Le sucre ne doit Pas Fie liquéfier; painute A une quantité de suerp en wnd-re. du Dr Slmon, de Parle, Franoe.il doit n'étre qurhumecté et faire une masse qui narfRit le pniag vnulu. et l'Or humecte M de récompense si vous ne réuEdg8à Pas.
onnlracte- bombée. gardant la forme qu'on avec le lui; fil, fruit nui. êml)lnv4s seul, ne prix, $1,00 le fimon, qui peut durer 2 mois.
lui donne, sans s'étaler ni saffaisser. Si donnerait ni parfum ni ton suffisants. Pamphlet illreré, ensel-

gmantl' u li e avecI« -trois mlillerées de jus de fruit qu'on a tin gAnéreux éohant Ilon de
mises àu début ne suffisent pas pour bu- Pieds de veau Vinaigrette. ci exp6dié wraÉi,ý sur
mecter le SUCTs à ce Point, ajoutez-eln (pou- Nous les vendons à très bas prix ptaon de Wc pour frals

de pos" Correspondance
tre. mais avAe précaution. rat demi-euille- Prendre une livre de jarret de veau et parce que nous avons acheté à grande strictement confidentielle.rées seulement à I& fois. Car si la masse une livre de larrêt de boeuf, deux -pieds aie Adressez: CI@ 3". Or SImm.
est trop liquide, la pastille ne tierdrà pou,. veau, faire cuire "dont cinq 'heures avec réduétion tout ce que le fabricant en ho, 12. lene ?"tel# M. Montréal
AU Ma oû (M aurait en la main trop 1011-r. des légumes. Quand tout est réduit et cuit, possédait.
de, on peut ajouter du sucre mns inconvé- mettre sur la planche R hacher, couper la Nous sommes les seuls à Montréalnient. pour rétablir r6quillore. chair en dis, mélanger les diverses viandes

1,1ettovez &,fond les plaques de feriblenc avec une cuiller, mettre le tout dans des qui tenons ces lits.
et empilez-les sur n'le table en les suréle- verres à boire ou des pots à confiture. or- Les ornements et les montants sontva-nt sur une botte GU'un gros livre, de fa- rondis et pas trop larges. Laisser refroi-
Ç'M à lestroirver devant Yens à hauteur de dir et prendre en gelée, bisoli'au lendemain en beau cuivre b illant ne se ternissaInt
la poitrine au moment OÙ Vous allez couler démouler, couper en tranches comme du
les paffl es. saucisson. jamais, le reite est émai1% en blanc. DES

servir avec des neufs durs et une vinai- . Hauteur du chevet, 5 pieds 7 Pm; ri 1
grette à la moutarde. Pied, 4 pieds. Vendus à la paire et GARDE-

Brioche aux confitures. manufacturés en une seule dimension,

Pour faire cet entremets, ou plutôt ce 3 pieds par 61. MALADESdessert. on se &-rvira de brioche en couT0ý- Lits commodes, peuvent être em-ile. Prenez-la fmieb« si vous vouliez. mais Milton U Remy, M. ýL se., analyste
on pourra très- bien employer une brioche ployés comme lits simples ou comme offlel. du gouverhementý certifie la pureté

deq ingrédients et rexoolience de la éombi-reade, que l'on aura D, meilleur W-Pt lits doubles. naim pharmaceutique employée Pour leéhez le patigaW; eâmm on remet le Zet
au four, ce sera tout ausdbotL Toujours vendue $30.00, mais en WILSON'S INVALIDS' PORT.

Coupes clone de brlothex en tranches JE ýW e gg lrJpýëeenteo ý9üe fai an-
mentionnant ce journal on poutrales lyxé le LS N'S VALIDS PORT. etd'égale épaisseur, il peu pi-ès comme une obtenir pour $18.00. que J'ai constaté qu'il contenait ce qu'il Y apièce de cinquante Cents. de mieux enfaitdevind'Oporto et d'extrait

Rangez-les sur un plat et étendez sur w4corce de cwchona, comme PrInciffl ac-
tif& Ceux-ci sont mélamqM danLes pastiffl. chaque morceau une couche de confiture - la. RENAUD, KING portions voulneg pour en nxue unoe

confiture d'abricots réussit toujours bien apdxltU et un tonique et fortifient dE ý.ua,
JA leu le plus commode pour y chauffer et plait généralement à tout le monde. de &PATERSON

le guere est celui dont cm peut obtenir un méme que la gelée de groseilles; on pour-
réglffl précis, avec diminution ingtanta- rait aussi y mettre de la confiture de ceri- Coin des rues Guy et Ste-Cath«kenée. A défaut dun petit réchaud à gaz, un ses, de fraises, de prunes ou d'oranges, à Pârbout chez 100 pharmacien&
petit foyer à charbon de bois qu'on recS- son eftt. *m wddlw sixvre de Midres est ce eon peut le mieux Mettez le vlat au four, mais ayez sein de
conseiner. faire chauffer doucement; si le feu était

liettez 3 Sffilordes, bien pleines, du 9=e trop vif, la confiture glillerait, etllaýbriO-
parfum dans le pofflolf. Posez sur le leu. (.,ho -ne serait pas chaude et tendre à l'in- INSTRUMENTS DE
Avec la "tule, rmuez douSinent pour térieur. MUSIQUEchauffer ègoement le sucre, salis le fondre < IYautre port. on prépare une sauce au LIVRES A HOM MARCHÉ, 15 OIS
en sirop. R. doit otre un pou plus que tiè- rhum, de la facnn suivante: chaque ou 7 volumes pour il,80de, pas dtvantagpR. à est état, Il reste en- Dans une petite casserole en cuivre ou
core tre et coule très lente- une casserole émaillée, on fait h nff N. iRcEt ...... Le Rév e de Suzy
ment Cit pam quil doit eoWer diffici- pans Woser bouillir. une euillêrk eàllarhilxllý MUSIQUE J. NER1 ...... Chateaux de CarW. vM
kmMt, 1 st produits tinsi un rmnemeùt:-& et deu-x morceaux de miere par Lux tran- il J, di OAITM.. Mère Cnioitlée....

E COIENDU.... Le Capitaine Lachem-là ffltie du bec, qtw 19 paatille sera ronde, chés de brioche. nayb ... ... 6 :-u Oum étmt donc eland A pdMt, 'Re : on verso la sauce sur lu bîoches; mais FEUILLE p L'honneur du Mnrf... ô
Bissez le manche du poélon av* la 1 til*Jn il ne faut opérer le mélange qu'au moment d 1.6 Femme 1)ý.tprtive à

le plus complet Bonrgouim dl£ti'vei,4
2auche, et de maffléft à avoir le dmlRlr# 411 de servir. et a meillour marché aU Canad& !î. go MOMNN Le CrWie de la. 4p0Non tout " et à bauteur do *,etre el- vrWre 1 ..
td%& pftm le bou*= de Ilewomeléom
lamaindroite. IL LE TROUVERA
av 1. plaque, çt &-»mwe que la iga»eë de Agent P-0- Beum 'k Cie, tondzot Alis,.
suere afflue 4e ile:Xtrémité (4,411i qui ve'lit g11444T vite ýt b; peirsom oulmot, ance ;
sez le bec m du P04M Ur couper le SR brSeàite Etc., Z'tmý, Ktc.
more ni schappe, et tom: en pastille. -an TpmNim fe;pom Pt dr daim le C be a. Lavallée. Li .13 .1 1 %AIR IE DEZOM FRIERIt(Voir U croqui&ý On prùede très 'Vive- .ý35 COTE 0-LOIR1 I.. .. 1677 ruement, *mIs Imait relever le paëlon ti INIAIS nmoies el wut I>OUrvm. Prix, W-tila 644 Mai*W Femu-a lm<,ehtnger YMguille de, direction. Deplilà le 52%9 et a", il. MONTRILAL
___ý - q_ ;ý "A 1-U-A - 1. ... ..zýý A
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Comment on qu'rit le Rhuma me
Les dangers de H ce - Boating J'ai cherché par tout le monde un spécifique ne -ý---p.. dire par là que les Tablettes du

p le rhumatisme quelque reeèdeý qýie moi ou revenir à leur état normal les

(UN SPORT VRAIMENT CANADIEN) quolellrqii'autre médecin q si Jamais manquer leur bat,

crire avec assurance, quelque r.. dansl cejý:st iiripnýilile, mais avec un succès.presque
n qs aurions une confiance non pas changeante cousin elle, chiisýerfrit du sang le poison qii

i . presque certaine, car les ravages du bu- eu e lii douleur et l'ý nflure. Du même coup la

jours le cas. Pendant un de mes séjours an nmiaaisistrle se montrent partout et un véritable douleur et l'enflure disliýtraissent- les souffraDceF3

Canada, je fus témoin, un certain jour de soulagement est rare. dispai-aiýýentý-lù rl urriatiKnie disparalt.

Après vingt anilëes de recherches et d'exipéri- Tons celix qui ïoulfrent du Rhumatisme et qui

janvier, d'un épisode dramatique. mentatlon. m'écrivent recevront gratuitinent ut(,iilivre sur
ek e 

J'ai Wcouvort un produit chimique

C'était sur le Saint-Laurent. Une tren- AlleiiiÀri(li,)r)t Je f is maintenant usage., Mors le ýhuniatisme en MOine lpitil), que,ïi,,,, avis tant

lia 6gime à ob.3ervei, etc.. etù. Le tout gra-

taine d"lice-boats" participaient à une re- jeviRquuTrie.ýiý(,c errlipset mon travail n etaient qu au x

pas en vai il. Ce pro4luit, en effet, à l'aide de cer- tuitement. Avec le livre j'enverrai aussi un

gate qui avait attiré sur les rives de nom- tains autreý. a ýi-rý i (te, fondenient à mi remède " Bulletin de Santé " passeport à une santé par-
breux spectateurs. Des patineurs avaien presque certain contre le Rhumatisme. En de faite.

t trýs nombreux essais et cas fte pres-
ex loré le fleuve en amont et en aval: la cription ajustiflé pleinement monflancequej'y Adressez-vous au Docteur Shoop, Boîte de

mettais. Poste 80. Racine, Wis.

t, Les cas bénins sont guéris avec une ou deux doses seulement. En vente chez 40ffl pharmaciens.

Tablettes du Or, Shoop, contre ie Rhumatisme

La foumaise à eau chaude

'Nouvelle
CADIEUX & BRIARD

Maitres - Fombiers

S ta r Poseurs d'Appareils de Chauffa-
r à Vapeur, à Eau Chaude et à

8zsystýêMedeVenti] tAonLu-
TEL. a EST

ni ières et clochetl es olectriques
pomme de grands BELL 1919

avantages sur toutes ses, Corn lches en cuivre "wppee'
lvaniýë0ý

autffl fournaises. pouri0ans)

Ses sections ont un

tien de surface 807, rue St-Dominique
c6uffante de plus

qu7aucune autre.
L'eau y étant di. TL" EsT M, MiSIDENCE 7ýXrý ICST lm

visée en plusieurs 'r. Lessard
parties se rkhauf. Ci-devant Lesmrd & Harris

tant bm=p ph, lns"ut mécankien2

vite et avec économie- M ellit pourvoit d'une lot RUE CfLAie EST M"REIL

-- 2" el- fflt - 6 cendres, et d'tm yphon

pour chauffer à son niveau.

Sous l'action d'un changement de vent, la:croute de glace s'était entrýouverte ]>XMÀNDE NOTIM aATÀJMly£ Jos. K -Malville, L.L.B.
L y a à peine quelques jours, étant donn6 glace, partout. se comportait bien. Le si- NOTAIRE Lit SOM:

la douceur de l'hiver que nous traver- gornal fut donné. Ille Stair Iron Co Y., fý_ gVý, CAin Rachel et Av.'

Bons, il S'est produit un accident sur le Vu vent usez violent soufflait. Dès que 
de lHoW de Ville

lac Saint-Louis, dans une course de " ico les voiles eurent été bissées, les bateaux à 1.1 W.-W -_ TRI. ID 8 T 2W

boatit ". Le sport du " ice boating " est, glace s'élancèrent avec la rapidité- d'une 593, me Craig, Montéal
par excellence. un sport canadien, non ex- flèche, presque sans transition. En un

enipt de dangers. Voici, à cet effet, ce clin d'oeil, ila étaient déjà à perte de vue. TE1. XST 1702 TXrý DES MAFKlil. 297.

qu l en dit notre confrere parisien Tý,illoÎrnl,3, On ne pouvait plus suivre leurs évolutions R Montbiant
toujoura tes bien informé mir les faits et qu'à l'aide d'une forte Jumelle. ý - ères l W.è. 1

gestes des populatinng de ce cortineut. Soudain ne produisit une de ces, dapge- M , ne laissez memr= et No 2»

On ne peut pas se faire une idée. en Fil- rengeg sautes de vent, si fréquentes dg" le pas tou&ser
rope, den plaisirs et des émotions de 15 icice- Nord-Amerique. Rapidement, les blanches

boating ", pour cette bonne, Misant que D04 voilures réapparurent à l'horiztin. Mais un vos enfants
hivers go-nt bien moins rigoureux que ceux cri de terreur m'élevait de milliers da poi- Donnez-leur le Timr. xsr 4038

du Canada. A la vérité, le froid est terri-, trines: sous l'action de ce chRnzelent de

ble en Norvège, en SuAde. dans le nord de vent. la crofite de glace venait de sleptrou- Carrière

la Russie, mais ces trois pays ne poFisJý- vrir. à quelques centaines -dt!ye- s ele'Ven- Sirop K inot PEINTRE de

dent pRa les largei fleuves canadiens et les droit où kg spectateurs se tenaient, 
Moim= et dEammau. D&»u" et, T*Pimp

lacs du Nord-Améri(lue. où la surface gla- Des patineurs s'élancArent. en, anitant 
On r"

cée m'étend à perte de vue. leurs draneaux rouges. et le signal fut com- pedorsuls comme

Parmi nos lecteurs, j'en gais qui se mon- pris: au rii5que de se brimer bras et jambem Et ils guériront certainement.
Soyez sans crainte. car le simp

treront sceptiques en lisant que ces tral- et de réduire en pikes leurs' bateaux, le* K 1 n o t ne contient aucun LÂBBWX Tudouma iangAm

reatm à voiles donnent une vitesse bien su. pilotes dnnffiNrent un brusque couo de barre, narcotique; pas d'Opium. de

pffleure a celle crun tnin-expre8s nu d'un tandis que leurs. hommes ramenaient toute Chloroforme ni de Chloral. Il Labelle & Lessard-
à'y a pas It d'exagération. On la toile. ce qui eut pour esulfat de coucher promptement Toi. BELL EMUFUMU 111OMM

a pu constater souviýht ce faft car -le sur le flanc les esquifs. Mais les deux Bure4w 7la St-jaeqmEn venu partout 35 & le fiacffl MAIN 2M

Trans- Continental CanAdien, le Orand- miers en tête avaient trop d'Alan. Nou

Tronc, entoie pendant plusieurs dizaines de Ie% vtines bondir dans le gxmftre.-et, Mal- Echantillons gratuits

milles des lacs et des rivieres. ",ndez-ývou1§ grê la rapidité, des' secours, trois hommeý;, sur demande.

favori des amateurs d"ice-bonting sur six aul'ils étaient, D4 fm-ent retrouvés ;THE IAti-efile & Frèm
Un bon tralneau A voiles. poliggé par un qll'A la débRele trois niole plus tard... Kinot Chemical Co.,

vent favorable, marche aixemplit à ritilon 
MO NTREAL CONTRACTEURS EN PIERRE

de 100 miTles A l'heure. Et l'on a vu à LA LEÇON DU VALET 1W rft Mitchima Mour6al
PfinahkeeMie (Ftat de New-York) un Le cel?6bre O«ivain anglais, Swift, 1 P:sg-
aportma-n, soutietr% de dire un Tnot A Son agit pour ftre extrémemmt avare et mes-
frère parti en ehemin de fer, sauter d-s quin. et on rawnte de lui ll&"Mote oui-

son 1 ice-bmt " et rattraper le tr in, le Cie XAMa.Avant dacheter
pâmer. ttvoliir -l'attendre à la petite gare Un jeune dofettHque lui apportait iré- Laem e Rousm u
de Newbwz* pettriant une partie de ce, tra- ment, de la part d'un de sée amis, des, vos articles de merce- E.M en

Il raison de près de 150 quem bourriches de gi- rw, nous und U M eFMPWJUW
je il avaft marché paniers de fruits et des vous eon-

millet; à l'heute t bier, 9sins que Rwift lui eft jamais donné saillons de- venir ex&- Tbâl enaù sb*k te. Mon"

JA sensation que procure une pareille vi- un roll" liard de gratificaffon. 'Cli jour, miner notTe amorti-

teste, doms l'air pur et limpide. et surtout le valet.' polieur. comme dhabitude, d'un ment complet et Varié

lareque la surface g1géée est ligme. est évi- pialier bipn garni de victuailles, frappa à la de Tiu. lïmit UT lm

demment exquise, Mais il y a Ilenvers de 
l 1 .

porte du docteur, qui, en pemnne, répon- Chemiem Gant% Brouillet & Lessardla médaille. dit d'entrer.
Larsque la ýÇi01eùS du vent s'amrolt, il -VoW, dit le meufflr, d'un ton mÉLiu- mouchoim cm"tese MMMM EN M

devient difffl é de dirieer la marche de sade. untas de choses que mon mattre vous Pamphiet4 etr-.,etr.. 794 rtte-St-Elizabeth Montréal
Il "lm-boat". «Môme inenê par un pilote

M'Térintenté. le , trattSgu court, le risque de envoie. Dernièm nouvuut6e,

venir ne 'briser contre true rive. Il arrive ditSwift, choqué par son impertinente, lui Prix me

Mied qW la vression de Itt ;rlaee forme au

bela .M -milieu dlun, top une série de que -Entrez ici, mon garçon. Il me semble Ba" & BmmHe, lm i me &eedmine 'Jos. Dariiel
le miote ne digtbwue que trop tara. . U que vous avez été, bien mal -élevé; jevais

tratneau bondit sur M le-," "11419, et verts apmendrecomment1l. faut vous ac-

quitter de vos commissions avec politesse
la secousse qui se! prodint'mut it'teeT 1%- et civilité. Sumnm un instant que vous 10 rue Sh«brooke Momréal

pluaieurs pieds- en I*1*ý et cou-

peË le rAt st rue des sô&e& sogezle 'Dr Swift, et moi son domestique. 1râbrý41lleZ vue liq

Puis. retirant son chapeau et faiunt une rpoi
0" -lés pour 1» moitié du

laquelle W osent' - bene r6vtl,,,, au voJet, l'auteur des ne, Anisette. «Weý _Vrix

tm4tenA de (*,qqn ti*ique. I»r" le 41 VeyAQeii de Gultiver » lui paria en ces terý régulier, -Vffld verez les ditoçUem

soleil a brillé pendfmt quelques heures, la Ines: " Docteur, luM TMRft-reý'olts envoie ce. nèSmai"ffl dans moil livre inMtul4ý

glace se centracte, et mie creTaggeý, plus 011 FegnldkTlgl ;M TMUE DES LýUEOU

moins large, w forme au milieu du...Deuw, eur e vo. e er- ËS FIEM
r2onn W mquptilerv"om Prié de lui f&ire à M r

-Avec ewilir. mon amfi réporttt le $Pl- Grau demande .... rËl A 01M une Idée ?-Si 0uîý demandez le

Les hardie Cainadims- alainnoeut à f=- rituel larbin. et dft« à votre rutltre que le i'V=s sers en"yé gmtia..

obir a toute ýÇitesq8 M ér#*$ lorsqWille hfl -Q guis tr4 âblIgin, et yolrl M écu PoUr 1 JýMfic* Xew yoirk -tif . x0tité 1," âý
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Deux lettres de femmes.

D'une vieille gouvernante •D'une jeune femme

àsfon élève: à son amie :

"Vous avez eu raison, Mademnoiselle, d'a- M hr emie OVL E
dresser. des observafions:à votre cuisinière. Tu m dea esc qejepne e

La propreté.est ne des qualités essentiel- lasrnesrl i ts,ùt lcj

les d'une. bonne dometique. Elle marche lisri o aisasrr evu

de iravec la probité. Tout gagne entre be edne o vsàc uemi

le as d'une personne qui connaît le j 'vri 'vneqej emycn

prxde la propreté. Les mets qu'elle pre- ni a euope u 's inpu a c a d s sd
pare semblent meilleurs; on les mange tou- mncerq' n cec eléooi

jours avec confiance.qu j'mrnea leris sqejev s

L'ordre fait, lui-même, partie. de la pro- 1 ,83rnesrl i,àcu û,m

pretê. " Il ne suffit pas de nettoyer, disait prî hs eo mnal.Qipue

"1 voïre chère bonunsaan, il. faut surtout eft efatrdaordvn u n o-pitm sarv n
" éviter de salir." geeitne 'vn-ospstu e

" Je crois vous l'avoir déjà plusieurs fois jue tpéetn e lsble pa

répété, à la fin de chaque repas il faut rne el ate neé uieet
s'empresser de desservir, d'enlever le cou÷ e n a n aai odoatlsu t e n re t
vert, d'aérer la salle à manger; de lui don e aelcs afm ee eýefns 'l

ner un coup de balai, d'essuyer à nouveau aaaetàcmtrpu ir u u e

les meubles pour tout remettre en plae.- Lkiapone ntdeci qel nrvet

vaisselle doit être lavée promptement, l'ar buqeetd errvr obee

genterie la première. Pour l'entretenir bril-totcssetovnrsritslus s-T slspus ovax
lante, il est bon de la laver dans de l'eau de ýore!E u efi e ot odi

savon bien chaude, de l'essuyer sans la lais- "snotelspspu fe 'nermr

.ser sécher avec un torchon tràs propreleétdsdsgrosdernepusiftsus tdsisen at
puis de la frotter en dernier lieu avec la tetdsjue ils
peau, Avant de la serrer, chaque pièce "E asn iprîro umise eofs' oe oefu
doit être comptée. rdiatàliéialc agr 'su

"Quant à la vaisselle, il faut aussi la lamt' Ell ieprî 'ilusuieàu u adfanleec
ver dans de l'eau très chaude, mais la rin- epondev .Fardséc om set
eer à l'eau froide bien claire. On la laisse coedn nprevlnirmi uo
égoutter un moment, et, on l'essuie encore prtqe misaéen. Uefeu
humide. Si on la laissait trop sécher, elle vyg gébe nojtqinu etD séhniln .n
se couvrirait de marbrures qui lui donne- nu otl lssuetaore ot
raient un aspect peu propre. Les couteaux éprn.E•e nés asn asqel
se lavent avec lalavette, sans les laisser dtdsefnssi msé,sn u e noé R TSprl
tremper dans l'eau. On les essuie de suit'e sucssfiatsain t euile

"'Les ,verres, les verres a liqueurs, lesporlviilse uiyaiacnti-fe osqe osbe;e,
tasses à café, se lavent séparément et à rolgton û-leqen rld

l'eau froide.vesrcau trmsrcau se srle e
"La serviette qui essuie les tasses ne Potaensmynsetviàlénme

doit pas être la meêne que celle qui essuie asué,ldodeen ntàpuprsc-

le% verres. tie tnteveles 'bid am-D N E u o mn
" Ce sont là. des conseils généraux que pssueetctecriue asel

vous connaissez déjà certainement, miais aot nmm ep agrni u edsevye a apfe
qu'il est toujours bon de renouveler. Quant rsla eaatit êee a emr

à la manière de reconnaître la fraîcheur du prmtéed chfefail.Jnesu

poisson et celle du lard, rien n'est plus sim. asdn rpt acnelem hr

ple. Le premier, quand il est frais, est fer- Gemi .

me, il a les ouies rouges, la chair blanche. "Di-umitnn ase o ail

Quand le lard est d'une teinte rouge plomb, suciesrt êe ac u esri

il est vieux salée: si le gras en est jaune, il séue u amr tq'lt éunri
est rance et ne vaut rien. Mais je n'oublie d eeoru aia u un eri

pas la recette que vous m'avez demandeq o éè?Mi 'nsr--i a eA xcinsqiahtn
pour accommoder le lapin de garenne. La mm etu eqelisr pè u o

voici: elle est .exquise. Bien entendu, il mr?-tsdalert evu u a
faut commencer par dépouiller la bête et éitsecopeporoimesucearl pà elmn.
la dépecer; Puis on met tous les morceaux splýetd esucMt inl ri

dans un Plat creux, avec ún petit bouquet de ar ipu e uàti u edt

garni, de thym, de laurier, et de persil
blanchi; on ajoute un petit oignon piqué ee etuhr1imm,-
de trois clous de girofle, une gousse d'aill'xiaond sncnttlem tnt e

grosse comme une petite aveline, une ca- l om sué..E ulsplcp R i

rOtte coupée en tranches, du sel, du poivre, dn ee otartn 'uast a

une petite pincée de noix muscade, un de- cnan 'ls eti orrsn vi

miard de vin blanc, et on laisse marmner asr o ote-eu etsefns u

ainsi un jour ou deux. On fait cuire à pe-satm esicteoufnemrle e
tit feu, pendant deux heures au moins, sri a or u nosal ,snrt-U ndaonmn
ans la marinde, en ajoutant un petit piedblsent

de veau. Et, au moment de servir, on fait I ecnlsdn nt iatqel e

brûller la valeur d'un petit verre de cognacejecnasdl'sunesrlavem A b U i relEa
qu'on jette ensuite anns la easserole; cela lafiame.E jetng eonBu -
relève agréablement le goût de la sauce, qui metàlisr on ais'suràtn
forme gelée, et que l'on fera bie defi passeri etsenats sndné rtieen àqi
au tamns' en la versant sur le pfat bienboceu ypsemimêeàlyon

drss. flrparé ainsi, le lapin de choux irslny ogep .
lui-mêmie prend un goût excellent. Dans ce Vià acèeGrane ot oqeahtr orl
Cao, on' augmnente un peu la quantité defrnhsmnoio.Jetladnepu
thym et de-lburiet du. bouquet."c iel at elisn ir elapé

Tue come dl en ceda queeu jeé pense dema
Passranc suéavee i apae, ANE
aiserai Ton mar s'ssre. e eu

Nom ET Mbien e don ne le omn avi =ace qujei ais

Cegtle ~ ~ ~ ~ j prpeds'av t-vimd'n-Msetis - Palavanc ue j e 'cn

lynais pasr beaucoup et que c'est bien plusà
monÎ coeu qu'àm m- science deY l'cnon

qE j'emtprsunerace, raisonse jeton qais

" mtassune cvsro uper la vie, REouALrm
parait~~~£Lflis chs Somadbequipue

QUI!Wegàsedej nirtsoù A,ýnvat*,ëÎeffet e lte d'oer an u uneNTn

jours, aue cotardsexmlsdhme

n'avaien à pcuour besinvre que sur le
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Personnel Les mouvements des branches des arbres

Pour les t heureux de saluer on a constaté, par des observations très V e n t a te u rJ EU N ES L'A-lb-- Universel es précises, que les branches des arbres chan-
le retour au pays de Monsieur le majoi, Jý.
lý. de J31ois, Lia - 8-ièlue lýéglmenr -, Que- gent de position suivant Pépoque de l'an 0

comme beu; de :,on il-omieur le juge Vrud'homille née, et que par conséquent elles se livrent

pour les et de Madame llru(Piloiniiie; ainsi que de régulièrement à un mouvement pour pas-

esiieurs les abbés Guillaume, et Lombaid. ser d'une position à l'autre. Avant qlrane e o
Ces distingués tourisces, tous amis de seule feuille se montre, et vers le milieu de 1 e n

V 1 E U X l'i' l'hiver, les branches commencent de s'écar-
otre revue, viennent de passer piusiews ter du tronc, en sétendant le plus possible

Un appareil photographique mois en huropee ayant fait àYalis Uri long vers l'extérieur: on peut dire que l'arbre
séjour. Nous olirirons prochainement a étend les bras au fur et à mesure que vient
jioý5 lecteurs la suostance de quelques in- la chaleur. Puis, quand les feuilles coin-

13R O W N I E terviews fort intéressantes, que les sympu- illencent de tomber, il se produit un refroi-
thiques voyageurs ont bien voulu nous dùý,-

est cris source d'agrément et de blaisly lier sur les etioses d'LuropeeL surLout de dissement de la température, il ramène ses

est actuel- bras à lui, les branches se relevant et se

Le "Brownie" est un appareil photpgra- l"rance, où la question religieuse rapprochant du tronc eu prenant une posi-
phique éIý4ant, simple et prati(lue. Nouis lement à Pordre du jour. tion plus verticale.
vousexpécherons notre No 1, par express,
sur réceýti»n de $1.10, ou notre No. 2,
pour Une transformation merveilleuse
PamphleW descriptif s gratis sur demande. (buite) Nécrologie
T#E 0. M. ROSS @0., 860 rue Cralg, MOMTREAL Si la vie paisible des champs a pu et Décès survenus à M-Ltréal du 21 janvier

peut encoro eire cliantea par les pouLes,
u'esý bien ici, criez le peapie canadien, au 4 février igo6.

qa-un iliançais a appeie ui peuple de ro-s -- Thibault, Dame joseph, née Leblanc,
Caisla on a qiianLé les rois guerriers, PoLil 64 ans.
quoi ne clianterait-on pas les rois luoou- Curran, D--ne Frs 1 p née MeMiahon, 30 ans.
leurs -1 un poete trouverait, ce nie sein-
me, des acceius plus tendres et Plus tou- Lynett, Dme James, née Shenelan, 60 ans.

ellants pour dire les travaux et les joies Lar.cque, Dme Armand, née Lavalléo,

dit Paysan que pour peindre les larûches 21 ans.

V0ýL1pLeS du ýGrll0le lik)uliike de guerre. Demers, Date Frs., liée Sauvé. 64 ans.

uui, agrieuiLeuis, de quoi vous plain- R5saire, Vve Dominique, née liainali, E VENTILATEUR a établi sa supé-
driez-vous? ýoLl8 êtes riches, tous riches, 45 ans.

Gravel, Vve ntoiiie, née Lapointe, 70 ans. riorité sur tous ceux qui ont été
vous êGes libres, de la seule vraie liberLe, Savariat, Alphonse, 55 ans. C soumis au publie. Il a établi,

i LINITE) la ' iloerLé caretienne; eillin, Vous avez tout Coaillier, Alph-,nse, 17 ans. par des essais qui en ont été faits, son

ce qu'il faut pour vivre vraiment lieuleux, Gilbert, Wiliiain, 43 ans. adaptabilité à la ventilation des grandes

cApilrAL Un lilleux aveu autant de bouileur qu on en bâtisses, de cabinets, des voùtes d'é-
eut attendre sur cette terre. týrüflLez-ell Santoire, Vve Nàïse, née Carrière, 56 ans. glises, desécoles, des manufacturesdes

P Dubë, tmiiie:lne, Valéda, 16 ans.
Cloue en vous. persuadant pi-,)ioiidémenL, et Beaudry, Gsepli-EiGi, 53 ans. étables, etc. Il est pourvu intérieure-

vivez tranquiiies sur vos ierres san .s dési Maguire, Catherine, 53 ans, ment d'une vis à ailes, au moyen de la-
quelle un courantd'air continu estétabil.

rer une pins haute position. 1). POTVI Nault, Dme Louis, née Dépatie, 73 ans. Le caractère distinctif de ce ventila-
Lapointe, Hormisdas, 62 ans. teur est que le pouvoir moteur n'est pas

La responsabillîe et la sécurité. Légaré, Dme J.-B., née Pelletier, 69 ans. seulement produit par le plus léger

Lorsqu'une institution nouvellersollici- Un peu d'hygiène Demuy, Léon, 64 ans. courant d'air, mais encore par la diffé-

te le patronage du publie, la première Lemieux, Dme Horm., née Milette, 24 ans. rence de température à l'intérieur et à

question qui as pose est celle de sa Nos oreillers. Préfontaine, Raymond-Fournier, 55 ans. l'extérieur de la bâtisse.

responsabilité et des garanties qu'elle ýQuand on est à la campagne et que Shaw, Frank, 45 ans. Tout ventilateur est garanti donner

offre à l'épargne. Le Prêt Foncier, "on Daignault, Vvelf., née Narbonne, 74 ans. entière satisfaction.
tue chez soi la volaille, une économie bien Forget, Vve Lucien, née Papineau, 53 ans. Cattlo&oé Illustri enveg gratte sur demande

Lté, est la compagnie la mieux favo- entendue veut que l'on conserve les plu- Berger, Charles-Jacques, 82 ans.
risée sous ce rapport, d'abord par son mes. On sait que la meilleure Plume es& le Lenoir, Charlotte, 16 ans.
organisation, ensuite par la nature de duvet de canard ou d'oie, que l'on doit T. LESSARD
se:s opérations. inettre de suite à part, car c'est avec ce Sage, Dme John, née Walsh, 69 ans. 4 Ci-devant 4o Lessard & Harris

Son organisation est appuyée sur un fin duvet que l'on remplit les édredons ou Lalancette, Alexandre, 36 ans. SEUL MANUFACTURIER
Côté, Yvanne, 20 ans. Plombier et Pooeur d'Appareile de Chauffage

capital d'un million de piastres, ce qui que l'on fa4t de jolis couvre-pieds piqués, Picard, Hon3ré, 71 ans. 191 rue Crelq Est, 'Montr6al
en fait une compagnie dont la garan- appeiés. édredons américains. . Villemaire, Dine Louis, née Monette, 4S ans. Fa hm du Chmp-dýM«à
tie vaut celle d'une banque d'un capi- ±ýonne également est la petite Plume qui Rausseau, julien, 79 ans.
lai équivalent. Sur son capital, plus da pas de tuyaux; on en remplit les or.ell- Barthelet, Vve jas., née llenderson, 70 ans.
de $600,000 sont actuellement souscri- ierS, les traversins et aussi les coussins, Nault, Vve Elisée, née Motard, 50 ans.
tes - et la liste des actionnaires est ;Seule la grosse plume n'est pas bonne à
adressée sur demande, Si Fon consi- Hébezt Damase, 49 ans

gaxderý; on peýt seulement en faire de Pe- Brunety, Dme Daniel, née' Beaudoin, 33 ans.
dère que la Banque d'Epargne de la ýitB balais, qui servent a la cuisine pour Vaillancourt, D me Nap., née Lajoie, 55 ans.
Cité n'a que $M,000 de versées sur balayer le fourneau ou pour nettoyer dans Bàulais, Dme EdDuard, née Lafor'me, Refaites saute

son capital, on ne mettra plus en dou- les coins. AVEC LES
te la stabilité du Prêt Foncier, Lté. Disons en passant quIil ne faut jamais 70 ans.

Parent, Octave, 42 ans.
Les opérations sont celles d'une conserver de plumes ou autres "Pouilles TrombIay, Dme Alfred, née Gagné, 46 ans.

compagnie de prêt, plaçant de l'argent animales Sans les avoir passées au four Naud, Vve J.-B., n(e Cochu, 71 ans.
eut propriété. La propriété foncière pour les assainir. Les plumes, m'Ses dans M-quin, Emilien, 43 ans.
L'tant la base de toutes garanties, c'est :un sac fermé et confiées au boulanger, qui Laf lemme, Vve J.-»., née Tremblay, 76 ans.

$ans contredit le placement le plus les Passera au four peu chaud, se conserve- Diguéro, Jean-Pierre, 25 ans.
rêt Foncier, ront fort bien. 

Xerb Tabl
s-ftr, et dans le cas du Pi. paré, Parmélia, 17 ans.
(ki. peui ajouter le plus profitable. Après avoir passé au fûurý les plumes Ccdrre, Dîne Damase, née Marsolais,

Donc, sécurité aWlue. peuvent être employées pour, remplir les 57 ans. Persnant n'ignore cý-s faits minimes que
ë--Noue prêtangà mains de 3pour oreillers ou les traversins; mais aupara- Mailloux, Vve Fred., née Chassé, 73 ahis. la nature Wt nattre pour montrer que quel-

cent, etnous ne demandons quune ga- vaut, il faut faire subir au coutil qui doit Chartier, joseph, 46 ans. que choge va mai-Maux de tête, bouteurs

rantie -en axent d'un dixième avant -,contenir les plumes la préparation su" Lamond, Dme Arthur, née Gaudreau, aiguës, Manque d'appétit, "sensation do

Emq*ez pour 
fatijýue," etc.

ý com.- vante 23 ans, soignez constamment, votre santé, lors

naitre notre système. On repasse une petite partie du coutil Gedffrion, Pierre, 16 ans. InAme qllevous vous sentez bien, et comme

avec un fer très chaud, et Pari prend au,,- 018teUr doux et efficace, les ý-B1VA.L

PRET FONCIER, Lté Garrity, Agnès, 25 ans. ;ýfCRe TABLEI SI, Valent mieux que les
sitôt un petit morceau de cire jaune, - Killfeather, John, 47 ans. 'remèdes reconistituants ordinaires. Mies

101, St-Jocqm, (SRN 10,) Montréal ceUe que Iloa *ftlPlo'e Pour cirer les P*x- Tremblay, Dme J.-B., née Palin, 75 ans, êý,nt purementvégétales-et contiennentni

P. BILAUDEAU, Géramt ýquètg, - gew loqtttl on frotte vivement ingredients minéraux, ni alcool pour, nuire,

uequ'à. ce que Roch, Louis, 64 arts. au tème,
il la partie chivýkte par le fer, j Bqucher, Romuald, 26 ans, C -131VAL IIERIM TAIKIýXTWI Sont,

cette partie soit. refroidie. On procède ainsi NcKinoen, Dme Frank, née Robillard, misëe en BOITPS DE Y]ýTAL RO.UGFB;

toute la surface du coutil, en opérant traitement de,200 jou-dans chaque boite.
33 ans. 

sous ail-
par petites parti 67,a tiFïonp qu'elles VüVF 8 rlesFERDINAND pour es, pour que la. cire puisse Daignault, Dme J.-B., née Geildron, ris. -u«=nt des mf,

mieux fondre- et adhérer au coutil3 dont sulv-nteA 0iù0ý DOUR vous rembourseront

tout l'intérieur doit être ëhè. Quilliam, joseph, 45 ans. par l'entrý, inid. di-rag-t qui Zà. les aura
Cette opération a pour 1 but de retenir à Meakins, Dme Shadrick, née HÔ.lIandý vendu"MORETT 1 TOUTIýs MALADIFS ýDU SANG, de

75 ans. 11ESTOIWAC, du Ef)$B etý df a AO_
l'intérieux les plumes, qui, sans cette Pré- Larivière, Léona, 37 ans. (ýN0NS týJ'es que ind estion, Pauvre

TAI LLEUR caution, traverseraient un oout" même Girard, Dme jas., née Derome, 68 ans. Appý-tJt, Constipation M.à de 1teinm. Maý

F A S-M 10 N A 10 L E épais et de bonne qualité. Armstrong, Henri-Albert, 20 ans. de Têteý du CSupI
Cat4arrhe, Troubles

ElDzois, Eugène, 26 ans. Nerveux et toutes maladieb de la peau.

IMPOUTAT101qs Perrault, Frs.-Xav., 52 ans. Ce -mède n'rSt pas à Yendre dana les
PhArmacles- 81 ]nous n'avons Pas d'agent

dEurope, des àtoffes les Vous connaissez toutes l'alcali volatil, Blandin, Félix, 79 ans, àhez vous, écrivez-no-ag Pour le remède.
plus nouvelles et de. la qui est une solution dans l'eau d'un gaz qui Spellessy, Bridget, 60 ans. NGUB vous rembüýirsorans voire aryent

selon notre garaot$ 'il le traitement ne
pi lis Indiscutable élégance ý5,appeIIe l'ammoniaque. Tout le monde Geehan, Catherine, 65 ans. 'Vous donne pas satisfaotion.

sait pour J'avoir éprouvé, combien pi- Labelle, Rasalinda,'20 ans. Si v one Mes les d'asfflyer des remèdejqý pre.

COIWE. GARANTM ýquante pour les yeux'et le nez sont 1- va- McCormack, Dine James; née Ellie, 41 an:ý. nez 188 "RIVAL ILERIS TABLUTSII une

peurs qui se dégagent dni, flacon conte- Marc)tte, Dme Liboire, née Clément, fois StU1em"tý Elles assurent la guérieon.

Tfflmse BOR de II 
-parlez-en Aux voisins.

nant aJcSHý 56 ans.
MAIN 2MI cýe8 propriétés irritantes sont même latil R)ndeau, Léontine, 40 ans., THE RIVAL HERIB Co.,

lisées par le publie dans les cas d'évanouis- Contant, Autoine, 53 ans SUIS hooliftaim P. 0. Dépt, ose, ""Mikaï.
1658 tue NcueýDme sement, dans le rhume de cerveau, sans Imbleau, Piene, 79 ans.

(2 pori4,& LL «* stýL4.bwü compter les nombreux i»ages. douw4tiques Poliquin, joseph, 71eýan13.
et industriels àux4u&e sert joutlië1lelUeXit Leblanc. Dme Léon, née St.maurice, 61 ans,

Pi-rean, Dme jas., née.Aubin, 49 ans. Gervaïa, Dme Cliér4 née Fgvreail, às ans.

ucý Eh bien l il faudra A Favenir vous méfier Desniyers, André, 45 ans Xic"el, 50 aW.ý
b'qtem beRwa; .»w de Quand un individu res- Vézina, jean, 79 am. Brady Robert 75 auw

pire un flacon d'" 14 il d'utile Terelli, Gfuoep.p phy,
violente irritation du Upi et des yeux, il mailloUx, Mdgiie, 24 ans. Beaulegard, RotmigdU, 49 ans,

éternue à plusieurs reprme8 et ressent une Ciliney, jo 78 ans. Raphaë4 S5 au.

laefflation de brffiure dans le -nez en même pepjn. balp 8, 82 aile. VaUiêr6iý Xiche4 62 nais.

te" que ses yeux S'injeetent et leurent, Mýknýult, Dme Wm-, née Runault, 41 am., Lapoilite, Vve L3I&i4ý-née Dug«, 77 am.

puis tmà eo phénomènete dIspara sent en Demotiitigny, Victoria, 16 au. Hénault, Albert 83 ans.

n" . midi oi le Sntact deo vapeurs X=tbieau, Heui-Josqb, 20 al», Brouillütte, Marie, 59 am.
Fra" ait, gé

avec là yeux a M plus vigun LAtJýriêre. Edouard, 32 an@ý Gauthier, Dme Mauri 0 Ludréimbiwýp.:.
V*A+ýâ'hIfi - willon. 18 ans.



l'Eil attaché
... SUR LEF.. Vo ]qulsoufez

de Faiblesse, d'Anémie, de Débilité, de
Neurasthenie, de Dyspepsie, etc.. vous-------.-.--.-. 
pouvez obtenir la force, l'énergie, la

.F vigueur en prenant avant chaque repas
un verre deVE T

trument qui a fait sa marque, c'est le piano des artistes, des ama-
tous ceux qui savent apprécier un bon instrument.

31,400 DE NOS PIANOS Biquina
t aujourd'hui en usage aux Etats-Unis et au Canada; dans les cou-

- 1- -i.. f~t .. :
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